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ARTEMISIA  MEXICANA. 

WlLLD  (COMPOSÉES.) 

Synonymie  vulgaire. — Estafiate,  absinthe  du  pays^^ 
Iztauhyatl  en  mexicain. 

Lieux  de  végétation. — Vallée  de  México,  aux  bords 
des  riviéres  et  dans  les  montagnes,  dans  des  climats 
fróids  et  humides.  On  le  trouve  aussi  dans  beaucoup 
d’autres  localités,  San  Luis  Potosí,  Yeracruz,  Chihua- 
hua, etc.  Ses  rhizomes  Auvaces  font  qu’elle  se  propage 
abondamment  et  se  produise  au  méme  endroit  tous 
les  ans.  Elle  atteint  1 á la  métres  d’hauteur,  elle  est 
sousfrutescente  et  verticale,  rameuse,  velue  et  tres  aro- 
matique. 

Partie  employée. — Les  feuilles  et  les  sommités  fleu- 
ries.  Les  feuilles  sont  sessiles,  alternes,  grises  et  to- 
menteuses  par  la  face  inférieure,  d’un  vert  obscur  par 
le  dessus,  les  inférieures  pennifides  et  plus  développées- 
que  les  supérieures  qui  sont  trifides  et  méme  indivi- 
ses, á bords  enroulés,  un  peu  coriáceos,  tres  aromati- 
ques  et  ameres. 

Inflorescences  en  grappes  spiciformes,  dressées,  capi- 
tules petits  avec  un  involucre  ovale  et  tomenteux, 
quelquefois  glabro,  réceptacle  nu. 
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La  face  supérieure  des  feuilles  est  parsemée  de  glan- 
des placées  dans  des  toutes  petites  dépressions.  La 
moelle  renferme  des  nombreuses  masses  cristallisées, 
les  unes  bruñes,  d’autres  prismatiques  et  transparen- 
tes. 

Composition  chimique — Grraisse,  cliloropliille,  cire, 
liuile  essentielle,  résine  neutre,  deux  résines  acides, 
caoutchouc,  alcaloide  spécial,  tanin,  glycose,  gomme, 
cellulose,  ligneux  et  seis.  II  y a dans  les  inflorescen- 
ces  de  la  santonine  dans  la  proportion  de  1.24  p0  . 

Les  principes  les  plus  iinportants  sont  Tessence  et 
la  santonine.  L’essence  est  un  corps  liquide  tres  flui- 
do, de  couleur  vert  clair,  odeur  agréable,  goút  amer 
suivi  d’une  sensation  de  fraicheur  analogue  ácelle  qui 
produit  la  menttie;  elle  dévie  la  lumiére  polarisée  + 
147°.  Elle  est  soluble  dans  l’alcool  absolu  et  l’alcool 
á 85°,  dans  l’éther  sufurique,  la  benzine,  le  chlorofor- 
me.  Sa  densité  est  de  0.881  á 0.932  (selon  l’origine). 
Le  point  d’ébullitioii  est  de  210°  á 211°  C. 

Action  physiologique. — L’extrait  alcoolique  ne  se 
montre  pas  toxique,  il  ne  produit  aucune  action  géné- 
rale  ni  lócale.  II  ne  provoque  pas  ravortement  diez 
les  lapins. 

II  ralentit  l’action  du  suc  gastrique  in  vitro^  au  lieu 
de  la  favoriser  comme  on  croit  vulgairement.  Ce  ra- 
lentissement  est  probablement  dú  a la  neutralisation 
que  subit  l’acide  digestif  par  les  abondants  seis  al- 
calins  contenus  dans  l’extrait.  On  trouve  en  eíFet  l’aci- 
dité  neutralisée  aprés  avoir  ajouté  la  préparation  du 
estáñate,  dans  laquelle  on  avait  constaté  au  préalable 
qu’elle  etait  fortement  alcalino  au  moment  du  com- 
.mencement  de  l’expérience. 


3 


Chez  la  grenouille  l’essence  paralyse  la  motilité  en 
laissant  intacte  la  sensibilité;  elle  est  toxique  á la  dose 
de  2 gouttes  en  injection  hypodermique,  les  phéno- 
ménes  commencent  á se  présenter  40  minutes  aprés 
l’injection,  et  la  mort  survient  12  lieures  plus  tard. 
L’essence  du  estáñate  parait  étre  moins  toxique  que 
celle  de  l’absinthe  étranger  (Artemisia  absinthium). 

On  constata  dans  des  expériences  faites  chez  des  la- 
pins  que  l’injection  intraveineuse  d’un  demi-centimé- 
tre  cube  de  l’absinthe  étranger  produisait  la  mort  de 
l’animal  aprés  une  demi-heure,  tandis  qu’elle  ne  se 
produisait  pas  méme  avec  trois  centimétres  cubes  de 
l’essence  du  estáñate. 
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CASIMIROA  EDULIS. 

Ll.  et  Lex.  (Rutacées). 

Synonymie  scientifique.  — Zantoxylon  araliaceum, 
Turcz. 

Synonymie  vulgaire.  — Cocliiztzapotl,  Istactzapotl 
en  mexicain. 

Lieux  de  végétation. — Dans  la  Vallée  de  México  et 
dans  presque  toiis  les  peuples  du  platean  central,  dans 
les  Mixtecas  (Etat  de  Oaxaca),  etc.  Elle  n’existe  pas 
á rétat  sylvestre,  mais  cultivée  comme  arbre  fruitier. 
II  se  produit  en  abondance,  facilement  et  n’a  pas  be- 
soin  de  beaucoup  de  soins.  II  produit  tous  les  ans 
de  nombreux  fruits  qui  sont  vendus  profusément  dans 
les  marcliés  á bas  prix  ($0.50  le  100).  Fleiirit  en  Jan- 
vier  et  Février  et  fructifie  depuis  Juin  jusqu’á  Octo- 
bre.  II  atteint  5 á 6 métres  d’haiiteur  et  porte  un 
feuillage  abondant  et  permanent.  Son  bois  est  usité 
dans  les  arts. 

Partie  employée.  (dans  la  médecine) . — Les  graines 
spécialement,  mais  Ton  peut  aussi  faire  usage  des 
feuilles  et  de  l’écorce. 

Caractéres  des  graines  séches. — Forme  ovoide,  com- 
primée et  archée,  un  peu  réniforme,  avec  deux  faces 
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plus  Olí  moins  accentuées  et  deiix  bords,  l’un  coupant 
formé  par  le  rapbé  funiculaire,  presque  droit,  l’autre 
coiirbe  et  épais.  De  3 á 6 centimétres  de  long  et  2i  á 
3 d’épaisseur.  Episperme  blanc  jaunátre,  avec  des 
nervures  saillantes  au  dehors  et  uni  et  brillant  á l’in- 
térieiir.  Amande  tres  retractée,  corruguée,  libre,  con- 
sistance  cireiise  et  ligneuse,  couverte  par  un  endosper- 
me  minee  tres  fortement  adbérent,  d’une  couleur  rou- 
géatre  plus  on  moins  bruñe.  Les  cotylédons  sont  blancs 
á l’intérieur;  leur  surface  de  section  est  farinacée  et 
sans  graisse,  sans  odeur  et  d’un  goút  doux  avec  arrié- 
re-goút  amer. 

Le  desséchement  se  fait  tres  lentement  á cause  de 
l’impermeabilité  de  Tépisperme.  C’est  pour  ga  que  la 
plupart  d’entre  elles  subissent  des  altérations,  si  on 
n’a  pas  le  soin  de  les  sécher  dans  un  endroit  chaud  et 
de  les  mouvoir  fréquemment.  II  est  mieux  de  conser- 
ver  les  épispermes  dans  leur  intégrité. 

Feuilles. — Elle  sont  d’une  forme  ovale  ou  elliptique, 
de  12  á 15  centimétres  de  long  et  2 á 6 de  largeur, 
coriacées,  brillantes,  glabres  et  avec  des  nombreux 
points  glanduleux  á la  surface,  plus  visibles  partrans- 
parence.  Bords  ondulés  et  dentés.  Pas  d’odeur  ni  de 
goút  remarquables. 

On  peut  obtenir  des  grandes  quantités  de  graines 
au  prix  de  % 0.05  le  kilo;  mais  seulement  á l’époque 
du  fruit  (de  Juin  á Octobre).  Les  feuilles  et  l’écorce 
peuvent  étre  obtenues  á toute  époque  mais  á plus  haut 
prix.  L’écorce  est  plus  difíicile  á acquérir  parce  que 
la  désortication  séche  l’arbre  et  les  propriétaires  pré- 
férent  ne  pas  vendre  la  drogue. 
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Composition  chimique,  — Bes  graines.  — Glucoside^ 
huile  essentielle,  hiiile  fixe,  résine  acide,  résine  neu- 
tro, matiére  colorante  acide,  glucose,  acide  citrique  ?, 
acide  maliqiie  ?,  acide  particulier  ?,  gomme,  amidon^ 
albumine,  oxalate  de  chaux  et  d’autres  seis. 

Caracteres  du  glucoside. — Casimir  ose. — Aspect  rési- 
neux,  consistance  molle,  couleur  jaune  foncé,  inodoro^ 
goút  sucré  avec  arriére-goút  amer,  soluble  dans  l’eau 
et  dans  l’alcool,  peu  dans  le  chloroforme.  II  contient 
de  l’azote. 

Les  fruits,  les  feuilles  et  l’écorce  contiennent  de  la 
casimirose,  mais  elle  est  plus  ahondante  dans  les  grai- 
nes. 

Action  physiologique. — Ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable  chez  la  grenouille  quand  elle  subit  l’action  de 
cette  plante  c’est  la  paralysie  de  la  motilité,  due  á des 
troubles  dans  les  centres  nerv^eux  cérébraux.  II  y a un 
ralentissement  des  contractions  cardiaques  avec  perte 
de  leur  énergie  contractile.  La  mort  survient  par  cau- 
se de  la  paralysie  du  coeur. 

Chez  les  pigeons  surviennent  des  troubles  de  la  mo- 
tilité, des  vomissements,  de  l’h^^persécrétion  gastro- 
intestinale,  de  la  somnolence,  de  la  dyspnée,  puis  en- 
fin, la  mort  par  paralysie  respiratoire. 

Chez  les  lapins:  De  la  parésie  et  de  la  somnolence 
accompagnées  de  la  diminution  des  réfiéxes,  de  la  pa- 
ralysie de  la  sensibilité  et  de  la  motilité,  de  la  dysp- 
née, et  finalement  la  mort  par  asphyxie. 

Chez  les  chiens:  Parésie,  somnolence,  des  vomisse- 
ments, de  l’hypersécrétion  gastro-intestinale,  du  som- 
meil  calme  qui  peut  aboutir  avec  des  doses  fortes  au 
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coma  avec  paralysie  de  la  sensibilité  et  de  la  motilité, 
de  la  dyurése,  paralysie  du  sphincter  anal,  hypother- 
mie  profonde  et  de  la  mydriase. 

En  résumé,  les  phénoménes  physiologiques  les  plus 
iinportants  produits  par  le  sapote  sont:  le  sommeil 
calme  analogue  au  sommeil  physiologique,  l’hypersé- 
crétion  gastro-intestinale,  la  vaso-dilatation  périphé- 
rique  avec  hypotension  sanguine,  analgésie,  hypother- 
mie  pouvant  arriver  jusqu’á  6°  C.,  action  paralyso- 
motrice  et  mort  par  paralysie  respiratoire. 

Le  mécanisme  intime  auquel  ces  phénoménes  sont 
dus  paraít  étre  l’action  spéciale  que  le  principe  actif 
du  sapote  exerce  sur  les  centres  nerveux  cérébraux  et 
bulbaires. 

On  pourra  done  dans  ses  applications  á la  médecine 
l’utiliser  comme  hypnotique,  comme  analgésique,  com- 
me  anti-convulsivant  et  comme  anti-thermique;  mais 
l’on  devra  toujours  avoir  présent  á l’esprit,  pour 
certains  malades  et  quand  on  emploie  des  doses  éle- 
vées,  son  action  dépressive  sur  l’action  cardiaque,  l’a- 
baissement  de  la  tensión  sanguine  et  les  troubles  des 
fonctions  respiratoires  qu’il  peut  produire  méme  avec 
des  doses  faibles,  et  pouvant  arriver  jusqu’á  la  para- 
lysie thoracique  avec  des  doses  élévées. 

Applications  thérapeutiques. — On  l’a  employé  avec 
des  résultats  magnifiques  dans  les  hópitaux  et  en  ville 
comme  hypnotique.  II  provoque  un  sommeil  calme  et 
réparateur  sans  cauchemars  ni  réveil  désagréable;  il 
ressemble  beaucoup  au  sommeil  normal. 

On  l’a  aussi  employé  á l’hópital  de  femmes  aliénées 
pour  calmer  leur  excitation  mentale  en  le  leur  admi- 
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nistrant  tantót  seul  tantót  accompagné  du  bromure  de 
potassium  ou  du  chloral. 

On  n’a  pu  constater  chez  Thomme  les  diverses  pro- 
priétés  physiologiques  mentionées  plus  haut.  La  cli- 
iiique  lie  peut  jusqu’aujourd’liui  assigner  au  sapote 
que  deux  propriétés  utilisables:  hypnotique  et  séda* 
tive  des  centres  cérébraux. 

. Des  Communications  de  médecins  et  de  certains  ma- 
lades  ont  fait  savoir  tout  récemment  que  les  fruits  du 
sapote  ont  une  autre  precíense  faculté:  celle  de  calmer 
les  douleurs  du  rhumatisme  en  quelques  heures.  Les 
malades  qui  ont  été  soulagés  ont  mangé  deux  fruits  á 
l’heure  de  diner  (á  midi)  et  ont  été  tellement  soulagés 
dans  l’aprés-midi  que  quelques  uns  disent  avoir  gué- 
ri  tout  á fait  de  leur  maladie. 

Posologie. — L’extrait  liydro-alcoolique  de  la  graine 
aux  doses  de  0.50  jusqu’á  5 grammes  comme  hypno- 
tique. On  en  prend  une  lieure  avant  celle  á laquelle 
on  veut  obtenir  le  sommeil.  On  l’adminístre  dans  des 
pilules,  des  capsules  ou  du  syrop. 

Les  extraits  des  feuilles  et  de  l’écorce  produissent 
aussi  le  sommeil  mais  ils  sont  moins  actifs.  Ses  doses 
doivent  étre  doubles.  Chez  les  enfants  on  peut  em- 
ployer  les  mémes  doses.  Son  action  narcotique  n’est 
pas  á craindre  comme  celle  de  l’opium.  C’est  un  bon 
succédané  de  ce  médicament  témible  pour  l’enfant. 

Le  principe  immédiat,  la  casimirose,  n’a  pas  été 
essayé  en  clinique. 


CHENOPODITJM  FOETIDUM. 

SCHK.  (Chénopodées). 

Synonymie  scientifique. — Chenopodium  graveolens, 
Lag.  et  Roch.;  Chenopodium  Schradei’ianum,  Roem. 
et  Schult.;  Botrydium  Schraderi,  Spach.;  Ambrina 
foetida,  Mocq.;  Chenopodium  effusum,  Mart.  et  Gal. 

Synonymie  vulgaire. — Epazote  de  zorrillo,  Epazote 
de  toro,  Epazotl  en  mexicain,  qui  veut  dire  herbe  á 
odeur. 

Lieux  de  végétation. — Yallée  de  México,  aux  bords 
des  terrains  remués,  aux  bords  des  riviéres,  dans  les 
terrains  cultivés,  etc.  Elle  n’est  pas  tres  ahondante. 
Son  prix  est  de  $ 0.05  le  kilo.  Si  la  plante  séche  á la 
campagne  elle  ne  perd  pas  son  arome,  et  elle  a la  par- 
ticularité  alors  de  présenter  des  nombreuses  petites 
masses  de  résine  tres  aromatique,  que  Ton  arrive  á 
séparer  parfaitement  á l’aide  d’une  crible  appropriée, 
et  le  vent,  pour  que  les  particules  légéres  puissent 
s’envoler. 

Partie  employée. — Toute  la  plante  et  son  essence. 
La  plante  présente  les  caracteres  que  voici:  Elle  est 
herbacée,  de  petite  taille,  tres  rameuse  et  aromatique, 
ses  feuilles  sont  petiolées,  les  inférieures  grandes,  les 
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supérieures  tres  petites,  proches  aux  inflorescences, 
qiii  sont  nombreuses,  tres  touífues,  en  grappes  di- 
chotomiques,  fleurs  petites,  glanduleuses;  ces  glandes 
viennent  constituer  les  petites  sphcn'es  dont  je  parlai 
plus  haut.  Elle  fleurit  depuis  Juin  jusqu’á  Novembre. 
Elle  se  trouve  aussi  á Chihuahua,  Querétaro,  Guana- 
juato.  Orizaba  et  beaucóup  d’autres  endroits. 

Composition  chimique,  — Elle  contient  une  huile 
essentielle,  une  graisse  solide,  de  la  cire,  de  la  chloro- 
phylle,  une  resine  acide,  de  la  gomme,  du  sucre,  du 
chlorydrate  d’ammoniaque,  un  tanin  glucosidique,  un 
alcaloide  (?),  des  matiéres  pectiques,  acides  tartrique 
et  oxalique,  du  phosphate  bibasique  de  chaux,  des  seis 
extractifs  et  des  seis  minéraux. 

L’huile  essentielle  est  le  principe  le  plus  important. 
Elle  est  de  couleur  jaune,  son  odeur  spéciale  est  tres 
intense,  son  goút  piquant  et  amer  avec  sensation  de 
froid,  tres  fluide,  densité  0.842,  point  d’ébullition  de 
172°  á 175°  C.  Soluble  dans  l’éther  sulfurique,  peu 
soluble  dans  l’alcool.  Elle  ne  se  solidifie  pas  á — 11°  C. 
La  réaction  est  acide.  Eli  est  oxygénée,  se  résinifie  fa- 
cilement  et  posséde  une  certaine  réaction  spéciale. 

Action  physiologique. — Jusqu’á  10  gouttes  de  l’es- 
sence  dans  des  véhicules  divers  ontété  injectées  dans 
le  torrent  circulatoire  d’un  lapin  sans  produire  des 
phénoménes  remarquables.  24  gouttes  injectées  sous 
la  peau  aux  chiens  n’ont  plus  produit  des  accidents 
généraux,  mais  il  y a eu  des  accidents  locaux:  grande 
douleur  et  des  abcés  septiques.  Ingérée  par  l’estomac 
elle  n’a  pas  causé  des  phénoménes  locaux  ni  généraux 
avec  des  doses  de  1 centimétre  cube. 
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Applications  thérapeutiques. — Comme  eupeptique, 
soit  la  plante  en  infusión  théiforme,  soit  l’essence  sous 
des  diíférentes  formes,  n’ont  pas  donné  des  résultats 
satisfaisants  aux  rnédecins  qui  l’ont  essayé  á l’hopital 
San  Andrés. 

On  l’a  considéré  depuis  bien  longtemps  dans  l’an- 
cienneté  comme  antihelminthique,  et  quoique  elle  n’ait 
pas  été  essayé  á la  clinique  de  San  Andrés,  on  peutla 
considérer  comme  un  excellent  vermicide,  car  les  mé- 
decins  qui  ont  exercé  á Coatzacoalcos,  tels  que  les 
Docteurs  Rodríguez  et  Rangel,  l’ont  ainsi  constaté, 
lis  rapportent  que  Tessence  y est  employée  profusé- 
ment  pour  combattre  les  helminthes  qui  sont  tres 
abondants  chez  les  personnes  qui  habitent  ces  con- 
trées.  Elle  est  supérieure  á la  santonine. 

Posologie. — L’essence  est  administrée  en  capsules, 
qui  contiennent  de  10  á 20  gouttes,  comme  antihel- 
minthique.  L’extrait  alcoolique  peut  étre  administré 
á la  dose  de  4 grammes  par  jour. 


HETEROTHECA  INULOIDES. 

Cass.  (Composées). 

Synonymie  scientifique. — Diplocoma  villosa,  Don.; 
Doronicum  mexicanum,  Cerv. 

Synonymie  vulgaire.  — Fausse  arnica,  Arnica  clu 
pays,  Acahuatl,  d’aprés  Cervantes;  Cuauteteco,  d’aprés 
A.  Herrera. 

Lieux  de  végétation. — Dans  la  Vallée  de  México, 
dans  des  terrains  plains,  prés  des  lieux  cultivés.  Elle 
est  tres  ahondante  et  les  herboristes  fournissent  au- 
nuellement  aux  pharmacies  des  grandes  quantités.  Son 
prix  est  de  f 0.20  le  kilo.  Elle  fleurít  en  Aoíit  et  Sep- 
tembre.  Se  trouve  aussi  dans  beaucoup  d’autres  en- 
droits  du  platean  central,  tels  que  San  Luis  Potosí, 
Aguascalientes,  Querétaro,  Orizaba,  Etat  d’Hidal- 
go,  etc. 

Partie  employée. — Les  capitules.  Quand  ils  sont  secs 
ils  se  présentent  avec  un  involucre  de  bractées  mul- 
tisériées,  imbriquées  et  étroites,  ligules  presque  entié- 
res,  akénes  oblongues  et  le  vilano  bisérié  et  roux.  Les 
akénes  se  détaclient  tres  facilement  avec  leurs  vilanos 
par  la  désécation.  La  plante  atteint  généralement  une 
hauteur  de  20  centimétres,  elle  est  rameuse,  velue  et 
ápre. 
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Composition  chimique. — Résine  acide,  matiére  co- 
lorante j auné,  gomme,  tanin,  acide  gallique,  huile  vo- 
latile  (traces),  glycose,  graisse  fixe  et  solide,  matiéres 
albuminoides  et  pectiques,  seis  minéraux.  II  semble- 
rait  qu’elle  contient  aussi  un  alcaloide. 

Action  physiologique. — On  n’a  rien  trouvé  de  re- 
marquable  diez  les  animaux. 

Applications  thérapeutiques. — Aucune  digne  d’étre 
mentionée  ne  le  lui  a été  donnée  par  les  médecins. 
II  est  vrai  qu’on  l’emploie  comme  succédanné  de  l’ar- 
nica  vraie  comme  vulnéraire  en  teinture  alcoolique, 
mais  les  médecins  qui  l’ont  essayé  diez  des  malades 
de  l’hópital  San  Andrés  ne  púrent  constaten  les  bons 
eífets  qui  ont  été  attribués  á l’arnica  vraie. 


LCESELTA  COCCINEA.  Don. 

(POLÉMONIACÉES). 


Synonymie  scientifique.  — Hoitzia  coccínea,  Cav.; 
Hoitzia  mexicana,  Lam. 

Synonymie  vulgaire.  — Espinosilla  , Chuparrosa  , 
Herbe  de  la  Vierge,  Hiiicliichile,  Huitzitzilzin,  Huit- 
zitzilxochitl,  Quachichil  et  Cuachile. 

Lieux  de  végétation. — Vallée  de  México.  On  le  trou- 
ve  généralement  dans  les  ravins,  entre  les  rochers  ou 
bien  á l’abri  de  quelqiie  plante  corpulente.  Elle  est  vi- 
vace,  frutescente  et  atteint  prés  d’iin  métre  de  hauteur. 
Elle  fleurit  de  Juillet  á Octobre.  On  le  trouve  dans 
beaucoiip  d’endroits,  presque  partoiit  dans  la  Répu- 
blique.  Elle  est  ahondante  et  sylvestre.  Le  kilo 
vaut  $ 0.50. 

Partie  employée. — Les  tiges  et  les  feuilles.  Les  ti- 
ges  sont  cylindriqiies,  velues,  jaunátres,  sous-ligneu- 
ses,  avec  une  moelle  ahondante,  et  beaucoup  de  saillies 
á l’extérieur,  dues  á des  ramifications  avortées. 

Los  feuilles  sont  elliptico-rhomboides,  alternes, 
simples,  dentées,  á dents  mucronés,  velues  par  les  deux 
faces,  penninervées,  avec  des  nervurcs  tres  saillantes 
á la  face  inférieure.  Pétiole  court,  poils  pluricellulai- 
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ros.  Les  liinbes  ont  une  couleur  verte  plus  foncée  á la 
face  supérieure  qu’á  rinférieure,  cassants  et  piquants, 
ce  qui  a valu  á la  plante  le  noin  de  Espinosilla  (qui 
porte  des  petites  épines).  La  longueur  des  feuilles 
mesure  de  4 á 5 centiinétres  et  la  largeur  de  á 2. 
La  plante  entiére  n’a  pas  d’odeur  spéciale,  le  goút  est 
un  peu  ainer,  et  si  on  la  concasse  et  agite  dans  l’eau 
elle  forme  une  écume  persistan  te  et  d’nne  blancheur 
remarquable. 

Composition  chimique. — Graisse  solide,  resine  neu- 
tre  soluble  dans  la  rigoline,  clilorophylle,  caoutchouc, 
huile  essentielle  (traces),  matiére  colorante  jaune,  ré- 
sine  acide  n^  1,  résine  acide  n®  2,  tanin,  alcaloide, 
gomme,  rnaí'iéres  albuminoides,  glucose,  saponine,  cel- 
lulose,  ligneux,  amidon  et  seis  minéraux  (F.  Villase- 
ñor,  Inst.  Med.  Kac.  1898). 

Dans  cette  analyse  on  sígnale  par  la  premiére  fois 
la  présence  de  la  saponine  et  d’un  alcaloide  auquel  on 
donna  le  nom  de  loeseline. 

Action  physiologique. — On  a essayé  dans  les  ani- 
maux  toute  la  plante  et  ses  extraits  étliéré  et  alcooli- 
que  pour  constater  les  eíFets  que  le  vulgaire  lui  atri- 
bue  grandement,  á savoir:  fébrifuges,  sudorifiques, 
diurétiques,  vomi-purgatifs  et  conservateurs  des  che- 
veux.  Les  expériences  furent  faites  diez  des  cliiens  et 
des  lapins.  II  résulta  de  ces  expériments  que  la  dé- 
coction  et  l’infusion  produissent  toujours  diez  les 
diiens  des  effets  vomi-purgatifs  rapides,  súrs  et  sans 
des  altérations  intestinales  graves.  L’aninial  revient 
á son  état  normal  apres  2 ou  3 beures.  Les  voniisse- 
ments  sont  bilieux  et  accoinpagnés  de  salivation  abon- 


% 


19 


dante.  L’extrait  aqueiix  procUiit  les  mémes  pliénomé- 
iies.  L’extrait  éthéré  agit  de  la  mémefa^on  mais  avec 
la  particularité  d’agir  qiiand  on  l’applique  en  injec- 
tion  sous  cutanée.  La  pondré  des  tiges  á la  dose  de  1 
graimne  prov^oqiie  le  voiriissement  dans  5 minutes 
sans  eífet  purgatif. 

L’action  fébrifuge  ne  fut  jamais  constatée:  les  di- 
verses préparations  employées  pour  faire  descendre  la 
température  pliysiologique  oulafiévre  produite  artifi- 
ciellement,  furent  impiiissantes. 

Les  effets  diurétiqiies  n’arrivérent  non  plus  á se 
produire  diez  des  lapins,  nonobstant  les  longues  et 
nombreuses  expériences  pratiquées  dans  ces  animaux. 

La  constatation  des  propriétés  conservatrices  des  che- 
veux  et  des  propriétés  sudorifiques  furent  laissées  aux 
soins  des  cliniciens.  \ 

En  résumé,  l’action  pbysiologique  de  la  Loeselia  se 
réduit  á des  eífets  vomi-purgatifs  avec  augmentation 
des  sécrétions  biliaire  et  salivaire  sans  produire  des 
pliénoménes  d’intoxication.  II  reste  encore  á détermi- 
ner  le  mécanisme  de  cette  action  sur  l’appareil  diges-  \ 
tif,  et  si  elle  est  due,  comme  il  parait  probable,  á l’ac- 
tion  de  la  saponine  qu’elle  contient  dans  une  forte 
proportion. 

Applications  thérapeutiques. — Elle  a été  adminis- 
trée  diez  un  grand  nombre  de  malades  de  typlius  et 
de  tuberculüse  dans  les  hópitaux  Juárez  et  S.  Andrés, 
sans  avoir  jamais  produit  les  effets  antitliermiques, 
diurétiques,  ni  diaphorétiques  qui  lui  étaient  attribués 
de  part  le  monde  et  les  anciens  médecins. 

Tandis  qu’on  dierdiait  les  eífets  fébrifuges  de  la 
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plante,  les  eífets  vomi-purgatifs  signalés  á l’actioi> 
physiülogique  se  prodiiisirent  parfois,  inais  d’une  fa- 
gon  passagére  et  inconstante. 

Les  applications  cliniques  faites  jusqu’ici  n’autori- 
sent  á attendre  de  cette  plante  des  eífets  thérapeuti- 
ques  útiles.  Tout  au  plus  pourra-t-on  l’utiliser  com- 
me  succedané  de  la  polygala  de  Virginio  á cause  de 
la  notable  quantité  de  saponine  qu’elle  contient.  On 
pourrait  l’appliquer  comme  expectorant  et  pour  com- 
battre  la  séborrhée  du  cuir  chevelu. 

Posologie. — On  a employé  chez  rhomme  les  doses- 
et  préparations  suivantes:  de  la  teinture,  30  grammes 
comme  fébrifuge;  du  extrait  aqueux,  2 grammes,  et  de 
l’hydro-alcoolique  4.50  grammes:  Les  deux  extraits- 
comme  fébrifuges  et  émétiques.  Ladecoction  álO  p0 
a été  employée  á la  dose  de  150  grammes  par  jour. 


PRUNUS  CAPULI.  Cay. 

(Rosacées). 


Synonymie  scientifique. — Cerasus  capulí,  Ser.;  C. 
xíapuli,  D.  C.;  Prunus  serótina,  Ehrhart. 

Synonymie  vulgaire. — Capolin. 

Lieux  de  végétation. — Val  lee  de  México,  cultivé  et 
sylvestre.  II  nait  spontanément  aux  pieds  des  mon- 
tagnes,  dans  des  climats  froids  et  humides.  C’est  un 
arbre  gros  et  haut,  d’un  aspect  agréable,  et  qui  pro- 
duit  des  fruits  abondants  employés  pour  l’alimenta- 
tion,  et  aussi  du  bon  bois  de  construction.  ^Les  plus 
corpulents  et  abondants  que  j’ai  vu  forment  des  bois 
entre  Huaucliinango  et  Tulancingo.  II  fleurit  en  Jan- 
vier  et  Pévrier  et  fructifie  en  Mai  et  en  iVoüt. 

Partie  employée. — Les  feuilles  et  l’écorce.  Lesfeui- 
lles  sont  lanceolées  ou  lanceolé-oblongues,  dentées, 
avec  des  dents  courbes  et  calleuses,  avec  une  ou  plu- 
sieurs  glandes  rougeátres  á la  base  ou  á la  pointe  du 
pétiole;  pétioles  courts,  rougeátres  et  robustos;  stipu- 
les  lanceolé-accuininées,  dentées,  glanduleuses  et  tom- 
bantes. 

Composition  chimique.— D^s/éwife.—Huile  essen- 
tielle,  graisse  solide,  résine  acide  á fonction&glycosidi- 
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qiies,  ainygdaline,  alcaloide,  acide  tannique,  glycose, 
principes  pectiques,  matiére  colorante  café,  cliloro- 
phyle  et  seis  (Lozano,  Inst.  Med.).  La  graisse  existe 
dans  la  proportion  de  4 pg  . L’alcaloi'de  présente  un 
aspect  de  substance  résineuse,  molle,  incolore  et  d’une 
odeur  spéciale.  Peu  soluble  dans  Teau,  soluble  dans 
l’alcool,  l’éther  et  le  cliloroforme.  II  produit  les  di  ver- 
ses réactions  des  alcaloides.  L’acide  cyanhydrique 
n’existe  pas  déjá  formé  dans  les  feuilles;  il  se  produit 
sous  l’iníluence  de  la  macération  dans  l’eau  et  on 
l’obtient  par  distillation.  C’est  le  procédé  suivi  par 
nos  pharmaciens  pour  obtenir  l’eau  de  capolin  avec 
laquelle  ils  substituent  l’eau  de  laurier-cérise,  subs- 
titution  approuvée  par  la  Pharmacopée  Mexicaine. 

De  Vécorce. — Amidon,  résine,  tanin,  acide  gallique,. 
matiére  grasse,  ligneux,  matiére  colorante  rouge,  seis 
de  calcium,  potassium  et  fer  (Procter,  U.  S.  Dispen- 
satory).  Mr.  Procter  obtint  aussi  par  distillation,  de 
l’acide  cyanhydrique  et  une  huile  essentielle  analogue 
á celle  que  produissent  les  amandes  améres. 

Mr.  Lozano,  de  l’Institut  Médical,  trouva  en  outre 
que  l’écorce  contient,  comme  les  feuilles,  de  l’amyg- 
daline  et  un  alcaloide  qui  n’avait  pas  été  signalé.  II 
ne  trouva  pas  de  la  phloritzine,  quoique  il  l’eút  cher- 
ché soigneusement  dans  des  écorces  d’áges  différents 
et  provenant  de  parties  diverses  de  l’arbre. 

Action  physiologique. — Les  extraits  des  feuilles  ont 
été  inertes.  L’infusion  de  l’écorce  á 10  pg  l’a  aussi  été. 
L’huile  essentielle  tiré  de  l’écorce  produisit  par  contre 
á la  dose  de  2 gouttes  la  mort  d’un  chat  en  moins  de 
5 minutes. 


23 


Applications  thérapeutiques.— L’écorcen’a  pas  inon- 
tré  l’eífet  antipériodiqiie  que  le  viilgaire  lui  attribiie. 
On  a obteiiu  des  bous  succes  dans  des  cas  de  diarrliée 
avec  la  décoction  de  l’écorce.  L’eau  distillée  des  feui- 
lles  a bien  réussi  comme  antispasinodique;  on  a cons- 
taté á la  cliniqiie  de  S.  Andrés  qu’elle  substitiie  bien 
l’eau  de  laiirier-cérise,  et  on  doit  faire  remarquer  que 
les  feuilles  séclies  ne  produisent  pas  de  l’acide  cyanliy- 
drique  quand  Ton  distille  de  l’eau  sur  elles. 

Posologie. — Eau  distillée  aux  mémes  doses  que  l’eau 
de  laurier-cérise.  Ecorce  en  décoction  au  5 p0  com- 
ine  antidiarrhéique  et  tonique. 


PEPEROMIA  UMBILICATA. 

Ruíz  ET  Pav.  (Piperacées.) 

La  partie  employée  par  les  indigéiies  en  substitii- 
tion  du  poivre  vrai  est  constituée  par  les  tubercules 
qui  ont  la  saveur  et  raction  irritante  semblables  á 
celle  de  la  plante  dont  elle  a pris  le  nom. 

Elle  végéte  abondaminent  á la  Vallée  de  México  et 
dans  bien  d’autres  local ités  comme  Real  del  Monte, 
Zimapán,  Oaxaca,  San  Luis  Potosí,  etc.,  dans  des  te- 
rrains  moiis  et  liiimides  au  pied  des  rochers  oii  des 
broussailles.  La  récolte  est  coutciise  parce  que  les 
plantes  sont  tres  espacées  et  il  faut  parcourir  des  lon- 
gues  distances  pour  cueillir  en  quantité,  mais  l’on 
pourrait  rémédier  á cette  diñiculté  en  la  cultivant 
dans  des  conditions  appropriées.  La  valeur  de  1 kilo 
est  maintenant  de  $ 0.50. 

Cette  plante  curieuse  fut  cueillie  et  étudiée  botani- 
quement  par  Mrs.  M ociño  et  Sessé  qui  en  firent  des 
dessins  exacts  et  ))lus  tard  par  Huinboldt,  qui  en  fít 
aussi  des  dessins.  F.  Altamirano  l’a  cueillie  dans  des 
diverses  excursions  botaniques  etcommen^a  ranalyse 
des  tubercules  dans  Tanuée  1890.  Elle  a été  étudiée 
aprés  á rinstitut  Médical  National  sans  que  jusqu’ici 
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ríen  n’ait  été  piiblié  des  résaltats  des 
la  drogue. 


étiides  faits  sur 


Composition  chimique. — Elle  contient:  huilefixe  non 
siccative,  acide  gras  libre,  huile  essentielle,  deux  resi- 
nes acides,  tauin,  acide  organique,  alcaloide,  mucilage 
en  grande  quantité,  amidoii  en  abondance,  cellulose,. 
ligneux,  seis  minéraux. 

L’huile  est  liquide,  jaune  par  réñexion,  rouge  par 
transparence,  soluble  dans  l’éther  de  pétrole,  l’éther 
sulfurique  et  l’alcool  absolu.  Elle  contient  un  acide 
gras  libre  qui  est  soluble  dans  l’eau,  insoluble  dans 
l’alcool,  il  cristallise  par  refroidissement  en  aiguilles 
soyeuses,  longues,  á reaction  fortement  acide.  II  fond 
á 28°  et  se  décompose  á 50°.  En  le  cristallisant  dans 
sa  solution  aqueuse  il  se  présente  engrains  cristallins 
tres  refringents,  á saveur  salée.  II  produit  avec  les 
divers  réactifs  des  réactions  variées  qui  indiquent,  par 
exclusión,  que  cet  acide  est  particulier  ácette  drogue. 

Des  deux  résines  une  seule  est  la  plus  intéressante 
parce  qu’elle  posséde  les  propriétés  ameres  intenses- 
du  poivre.  Elle  est  solide,  un  peu  molle  et  adhérente 
aux  doigts,  sa  couleur  est  bruii  rougéatre,  odeur  aro- 
matique,  goút  piquant  qui  provoque  une  salivation 
ahondante,  insoluble  dans  l’éther  de  pétrole,  soluble 
dans  l’éther  sulfurique,  le  cliloroforme,  l’alcool  et  dans 
des  Solutions  aqueuses  et  alcooliques  de  potasse,  son- 
de et  amrnoniaque,  dans  lesquelles  on  peut  la  precipi- 
ter  au  moyen  d’un  acide.  Elle  bride  avcc  une  flamine 
luinineuse.  Elle  ne  donne  aucun  produit  intéresant 
par  la  distillation  séche.  L’acide  sulfurique  la  colore 
en  rouge  brun  á cliaud.  Les  acides  clorliydrique  et 
nitrique  ne  la  colorent  pas. 
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L’alcaloíde  n’a  pas  été  isolé.  8a  présence  seiile  a 
été  demontrée. 

Action  physiologique. — Des  expériences  pratiquées 
on  peut  seulemeiit  inférer  jusqu’ici  que:  L’extrait  pé- 
troléique  n’empoisonne  pas  les  cliiens  ni  les  lapins  á 
la  dose  de  3 jusqu’á  6 grammes,  que  l’extrait  de  Té- 
tlier  sulfurique  ne  produit  non  plus  d’intoxication 
dans  le  chien  en  l’injectant  sous  la  pean  á la  dose  de 
7 grammes;  que  les  extraits  aqueux  et  alcoolique 
quoique  tres  douloureux  pour  les  pigeons  pendant 
rinjection  ne  causérent  aucune  intoxication;  et  enfin, 
on  piit  seulement  determiner  que  ces  derniers  extraits 
sont  ceux  qui  agissent  plus  énergiquement  sur  la  lan- 
giie  du  chien  en  provoquant  une  ahondante  sécrétion 
salivaire. 


V 


PINGtriCA. 


Cette  Ericacée  (Arctostapliylos  pungens,  Oliva)  est 
tres  abondante  dans  les  régions  froides  des  environs 
de  la  capitale. — Les  fruits  acides  sont  comestibles;  les 
feuilles  sont  employées  en  lien  et  place  de  V Uva-Ursi 
de  l’étranger. 

Les  feuilles  renferment:  tanin,  acide  gallique,  résine 
et  arbutine  (Miirillo). 

Les  propriétés  de  cette  plante  ne  sont  pas  encore 
nettement  determinées,  mais  on  sait  qu’elles  sont  ac- 
tives.— Les  feuilles,  qui  contiennent  de  VarhiUíne^  sont 
susceptibles  d’applications  thérapeutiques:  elles  sont 
diurétiques  et  i^euvent  servir  á combattre  les  catar- 
rhes  des  bronches  et  de  la  vessie. — L’élimination  de 
l’arbutine,  ou  plutót  des  produits  de  décomposition 
de  ce  principe  (bydroquinone),  a lien  par  le  mucus 
des  bronches  et  par  le  rein. — Par  ses  propriétés  anti- 
septiques,  l’hydroquinone,  produit  de  dédoublement 
de  Tarbutine,  empéche  lafermentation  de  l’urine  dans 
la  vessie. 

Les  fruits  sont  cependant  plus  employés  que  les 
feuilles,  spécialementdans  les  cas  d’albuminurie  chro- 
nique. 


30 


Des  expériences  ont  été  faites  avec  les  fruits  cuits, 
sur  une  jeune  filie  atteinte  clu  mal  de  Briglit. — Ces 
fruits  entraient  dans  ralimentation  delainalade,  par- 
fois  seuls,  parfois  additionnés  de  sucre.  On  comparait 
les  effets  produits  avec  ceux  de  divers  médicaments 
employés  en  pareil  cas,  tels  que  les  seis  de  strontiane, 
de  rosaniline,  le  tanin,  la  str}^chnine,  etc. — Parfois  on 
supprimait  radministration  du  médicament.  Toujours 
on  a trouvé  que  la  préparation  des  fruits  cuits  était 
supérieure  aux  autres  médicaments  pour  provoquer 
l’eífet  diurétique,  la  diminution  et  la  disparition  des 
oedémes;  encore  les  phénoménes  favorables  sont-ils 
corrélatifs  á radministration  de  la  Pingüica. 

Préparations  et  Poses. 

1°  Décoction  des  feuilles  10  p.  cent  en  boisson. 


2^?  Fruits  de  Pingüica 50  gr. 

On  fait  macérer  pendant  une  lieure,  dans  Q.  S. 
d’eau,  on  fragmente,  puis  on  pulpe;  on  exprime  et  on 
ajo  lite: 

Lactose 50  gr. 


A donner  par  moitié,  matin  et  soir. 


CHICALOTE. 


Argemone  mexicana  (Lin.  Papaveracées)  qui  foiir- 
iiit  ce  méclicament  est  extrémement  commun  et  fort 
employé  clans  ]a  médecine  des  campagnes.  Malheu- 
reusement  son  usage  n’est  pas  encore  assez  répandu 
dans  le  corps  médical,  c’est  cependant  un  excellent 
liypnotique  et  un  calmant  de  premier  ordre.  Les  pro- 
priétés  de  cette  plante  seraient  dues  á la  présence  de 
la  morpliine,  dont  les  feuilles  et  les  tiges  renferment 
de  petites  quantités  et  les  capsules  des  quantités  no- 
tables. 

Les  semences  renferment  une  luiile  siccative,  con- 
tenant  un  principe  acre  et  volátil  facilement  alterable, 
qui  lili  communique  des  propriétés  éméto-catharti- 
ques,  disparaissant  avec  le  temps. 

Action  physiologique. — La  décoction  ou  l’extrait 
n’ont  pas  prodiiit  sur  les  cliiens  des  eífets  semblables 
a ceux  de  la  morpliine,  mais  il  y a lien  de  faire  remar- 
quer  que  ces  animaux  sont  peu  sensibles  á l’action  de 
cette  derniére.  Les  mémes  préparations  administrées 
á des  lapins  produisent  tous  les  eífets  de  ropium; 
riiomme  est  du  reste  tres  sensible  á l’action  du  médi- 
cament. 
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En  résumé,  le  Chicalote  cloit  étre  considéré  comme 
un  narcotique  placé  tout  á coté  de  la  morphine. 

L’hiiile  extraite  des  semences  au  moyen  du  sulfure 
de  carbono  produit  ses  effets  éméto-catliartiques,  deux 
ou  trois  heures  aprés  son  ingestión;  Thiiile  par  expres- 
sion  parait  inactive. 

Applications  et  mode  d’emploi. — D’aprés  le  Dr.  Tor- 
res qui  a fait  des  nombreuses  observations  cliniques, 
ce  médicaiiient  seriiit  excellent  pour  combattre  l’in- 
soinnie  et  calmer  la  toux.  On  emploie  l’extrait  de  cap- 
sules privées  de  leurs  graines,  l’extrcxit  ou  la  décoction 
de  ton  te  la  plante. 

V Extrait  hydroalcoolique  de  fruits  de 

Chicalote,  en  4 capsules  ou  pilules 2 gr. 

Une  toutes  les  demi-heures. 

2'?  Chicalote  récente  en  pondré  grossiére.  10  gr. 

Eau 125  ,, 

Réglisse,  q.  s. 

Pour  une  décoction. 

Comme  hypnotique  et  pectoral.  On  l’administre  au 
coucher. 

' Si  l’eífet  ne  se  produit  pas,  on  administre  l’extrait 
selon  la  formule  citée  plus  haut. 

Les  enfants,  qui  sont  fort  sensibles  á l’action  des 
préparations  opiacées,  supportent  tres  bien  le  Chica- 
lote. 

On  administre  ce  médicament  avec  plus  de  confian- 
ce  dans  les  cas  de  toux  convulsivos  et  les  affections 
spasrnodiques. 

L’hiiile,  dont  les  effets  sont  si  variables  n’est  pas  á 
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recommander  pour  l’usage  interne,  ses  propriétés  tres 
siccatives  la  font  se  clessécher  tres  rapidement  lors- 
qu’on  l’applique  en  conche  minee  sur  la  pean.  On 
pourrait  l’employer  avec  avantage  comme  succédané 
du  collodion  et  de  la  traumaticine. 
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LLORA  SANGRE. 


C’est  le  Bocconia  Arbórea^  S.  Watson.  (Papavéra- 
cées).  On  l’appelle  encore  dans  le  Mechoacan,  En- 
güemba.  On  le  récolte  dans  l’Uruapan,  le  Tingambato, 
le  Mechoacan  et  á Jajalpa. 

Voici  la  composition,  d’aprés  Lozano,  de  l’écorce  de 
cet  arbre,  qui  mesure  de  15  á 20  pieds  de  hauteur: 


Eau 10,000 

Cendres 9,500 

Matiéres  grasses 1,320 

Acide  benzoique 0,056 

Resine 9,364 

Alcaloides 5,116 

Gomme 1,875 

Dextrine  et  analogues 5,775 

Acides  organiques  divers 2,430 

Matiéres  colorantes,  rouge  et  jaune,  li- 

gneux 44,990 

Rertes 9^574 


100,000 
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Cette  écorce  est  la  par  lie  ernployée  et  elle  doit  ses 
propriétés  á la  présence  de  quatre  alcaloides. 

1”  La  Bocconiéritrme^  soluble  dans  l’étlier  sulfuri- 
que,  moins  analgésique  que  le  suivant,  mais  plus  ir- 
ritant. 

2”  La  BocconicMorine^  soluble  dans  l’alcool  absol u, 
anesthésique  local  et  général. 

3”  La  Bocconiiodine,  soluble  dans  l’eau,  presque 
inerte. 

4r  La  B occonix anime ^ soluble  dans  le  cliloroforme, 
d’action  douteuse. 

Les  quatre  produits  réunis  constituent  la  Bocconine; 

« 

corps  soluble  en  partie  dans  l’eau;  irritan t,  analgési- 
que et  toxique. 

Une  dose  de  0,02  gr.  tue  une  grenouille  en  20  mi- 
nutes; 0 03,  gr.  tuent  un  lapin;  0,05  gr.  un  chien. 

Ce  médicament  porte  son  action  sur  le  systéme  ner- 
veux,  produisant  d’abord  de  la  douleur,  puis  l’analgé- 
sie  lócale  complete;  l’analgésie  générale  se  produit  au 
bout  de  15  á 20  minutes,  sans  la  moindre  perturbation 
dans  l’intelligence;  il  y a cependant  un  leger  narcotis- 
me.  En  méme  temps  se  produit  une  dilatation  consi- 
dérable  des  vaisseaux  périphériques,  pouvant  amener 
méme  des  hémorrhagies  incoercibles.  Comme  le  mé- 
dicament provoque  une  irritation  douloureuse  de  la 
conjonctive,  en  méme  temps  que  l’opacité  de  la  cornée 
on  ne  l’emploiera  jamais  comme  anesthésique  ocu- 
laire. 

Tous  ces  phénoménes  proviennent  incontestable- 
ment  de  la  composition  variable  de  la  bocconine. 

Indications. — Ses  propriétés  anesthésiques  locales  et 
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genérales,  l’absence  d’accidents  cérébraux,  font  de  la 
bocconine  un  agent  précieux  dans  toute  opération  dou- 
loiireiise.  Ses  eífets  seraient  supérieurs  á ceux  du  chlo* 
reforme  et  de  la  cocaíne.  On  em pielera  ce  médicament 
de  préférence  en  injections  hypodermiques  lorsqu’il 
s’agira  de  produire  une  anesthésie  lócale.  On  en  évi- 
tera  Temple!  comme  anesthésique  de  la  conjonctive  et 
lorsqu’il  y a une  tendance  aux  hémorrhagies,  et  chez  les 
malades  dont  la  susceptibilité  á la  douleur  est  gran- 
de dans  la  réglen  oü  Ten  applique  le  médicament,  par- 
ce que  son  actien  anesthésique  est  précédée  d’irrita- 
tion. 

Doses  et  mode  d’administration — Les  chlorhydrate, 
acétate  ou  citrate  de  bocconine  á la  dose  de  1 á 3 ctgr. 
en  injections  sous-cutanées. 

On  donnera  la  bocconichlorine  ou  son  chlorhydrate 
á la  dose  de  1 á 2 ctgr. 

Voici  une  formule  d’injection  sous-cutanée. 

Bocconine 0.06  gr. 

Eau  stérilisée 6.00  „ 

Acide  citrique q.  s.  pour  dissoudre. 

— Filtrez. 

On  injecte  d’abord  un  centimétre  cube  de  cette  so- 
lution  á Tendroit  oü  Ton  veut  produire  Tanesthésie, 
en  introduisant  Taiguille  profondément  et  au  fur  et  á 
mesure  de  sa  marche  en  avant,  poussant  petit  á petit 
le  pistón  de  la  seringue. 
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MATARIQUE. 


Provient  du  Caccalia  decomj)osita^  A.  Grray;  Senecio 
grayanus,  Hemsley  (Composées).  Elle  est  originaire  de 
Chihuahua.  On  fait  usage  delaracine,  qui  est  aroma- 
tique,  et  qui  présente  sur  sa  cassure  une  zone  large  de 
résine  jaune.  Elle  contient  deux  resines,  essence,  glu- 
coside,  tanin,  alcaloide,  graisse  et  glucose. 

Action  physiologique. — C’est  un  paralyso-moteur 
des  muscles  striés  et  du  coeur,  qui  produit  une  anal- 
gésie  légére,  par  action  lócale  périphérique.  II  favo- 
rise  la  cicatrisation  des  tissus,  car  son  action  est  anti- 
septique  et  protective,  gráce  á la  conche  albumino- 
résineuse  qui  se  forme  quand  on  l’applique  sur  les 
ulceres,  les  blessures,  etc. 

Ingéré,  il  produit  des  eífets  émétiques  et  purgatifs, 
qui  se  manifestent  généralement  sur  le  tard;  quelque- 
fois,  des  accidents  cholériformes  graves  s’ensuivent. 

Usages  thérapeutiques. — II  se  réduisent  á l’applica- 
tion  loco  dolenti  de  la  teinture,  pour  caliner  les  névral- 
gies  a frigore^  les  douleurs  rhumatismales  chroniques 
et  pour  favoriser  la  cicatrisation  des  plaies. 
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TLACOXILOXOCHITL. 


Calliandra  grandiflora  [TlacoxiloxocMtl) . — Arbuste 
commun  partout.  On  le  rencontre  en  abondance  déjá 
dans  les  endroits  chauds  comme  Motzorongo,  Tarn pi- 
co, etc.,  de  méme  que  dans  les  endroits  tempérés  et 
presque  froids  tels  que  Amecameca  prés  du  Popoca- 
tepetl,  dans  la  vallée  de  México,  etc. 

On  fait  usage  de  la  racine  en  décoction,  comme  an- 
tipaludique. 

On  lui  connait  aussi  les  noms  de  Pamhotano^  Lele^ 
Tiinhrillo^  Tepacliera^  Cahellitos  (petits  cheveux),  XilO’ 
noclúü. 

Les  composants  chimiques  de  la  racine  sont:  tanin, 
graisse,  résine,  un  glucoside  signalé  par  Bocquillon  et 
Hesles,  une  essence,  des  matiéres  cireuses,  etc. 

Le  glucoside  découvert  par  Altamirano,  qui  l’a 
nommé  Calíandréine,  est  solide,  amorphe,  presque 
blanc,  translucide,  fragüe,  hygroscopique,  inodore. 
Dans  la  bouche  il  produit  une  sensation  un  peu  douce 
d’abord,  qui  peu  de  temps  apres,  se  résout  en  la  sé- 
cheresse  et  la  constriction  du  pharynx  et  qui  persiste 
pendant  longtemps.  Tres  soluble  dans  Teau,  un  peu 
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moins  dans  l’alcool  et  peu  clans  l’éther.  La  solution 
écume  fortement  quand  on  l’agite,  et  elle  facilite  l’é- 
mulsion  de  certains  corps  et  la  división  extréme  du 
mercare  en  empéchant  les  globales  de  se  réunir  du- 
rant  un  temps  assez  long.  II  a de  l’analogie  avec  la 
saponine. 

Action  physiologique. — La  caliandréine,  par  la  voie 
gastrique,  á la  dose  0.90  gram.  environ,  produit  la  mort 
dii  chien  avec  les  symptómes  suivants:  vomissements, 
évacuations  séreuses  ahondantes,  prostration  genérale 
etcolapsus  qui  augmente  jusqu’á  la  mort.  II  n’y  a pas 
septicémie,  puisque  Ton  ne  rencontre  pas  de  bactéries 
dans  le  sang. 

Elle  serait  éliminée  par  la  hile  et  l’urine. 

Quand  on  administre  la  caliandréine  par  la  voie  hy- 
podermique,  la  dose  de  0.20  gr.  suffitpour  produire  la 
mort  des  animaux;  cependant,  dans  ce  cas,  en  plus  des 
symptómes  précédents,  il  se  forme  un  foyer  purulent 
de  nécrose  á la  place  injectée. 

Sur  les  lapins  se  produisent  les  mémes  phénoménes 
que  sur  les  chiens,  méme  en  pratiquant  les  injections 
avec  tous  les  soins  antiseptiques. 

Chez  rhomme  elle  produit  une  sensation  intense  de 
constriction  du  pliarynx;  de  sécheresse,  de  la  toux,  de 
la  salivation,  et  en  outre,  dans  l’estomac  se  passent 
des  phénoménes  d’irritation  qui  arrivent  á provoquer 
des  nausées  et  des  vomissements.  Oes  symptómes  ont 
lieu  pour  toute  dose  de  caliandréine  dépassant  un  cen- 
tigr.  La  décoction  do  racine,  concentrée,  ne  produit 
pas  de  phénoménes  aussi  intenses  du  cóté  du  pliarynx, 
bien  qu’aient  lieu  des  vomissements  et,  aprés  12  á 15 
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heures  environ,  des  douleurs  intestinales  et  des  éva- 
cuatioiis. 

Applications  thérapeutiques. — On  l’a  préconisé  com- 
me  tres  efñcace  dans  le  traitement  des  fiévres  intermi- 
tentes. Pourtant,  selon  les  études  faites  á l’Institut 
médical,  ce  médicament  n’a  pas  d’indication  pour  les 
maladies  paludéennes,  parce  que  Ton  suppose  qu’il  ne 
fait  pas  disparaitre  les  hématozoaires  dii  sang  et  qu’il 
est  sans  action  sur  l’intensité  des  accés. 

II  reste  done  á chercher  d’autres  applications  medi- 
cales conformément  aux  eífets  physiologiques  cités. 
Quelques-uns  voient  dans  la  Caliandréine  un  irritant 
local  qui  produit  la  mort  des  tissus  qu’elle  baigne. 
Elle  pourrait  étre  selon  cette  action,  un  bactéricide 
applicable  comme  antiseptique  dans  des  conditions 
. déterminées.  L’attention  est  surtout  appelée  sur  l’usa- 
ge  de  la  racine  qui  est  utilisée  pour  la  fermentation  du 
Tei¡)aGlie.  Quel  serait  le  role  qu’elle  joue  dans  ce  cas? 

Quant  au  mode  d’emploi  de  la  racine,  il  consiste  á 
séparer  l’écorce  de  la  partie  ligneuse  pour  administrer 
les  préparations  de  l’une  ou  de  l’autre  séparément. 
L’écorce  servirá  surtout  á obtenir  les  eífets  astringents, 
la  partie  ligneuse  pour  le  cas  oú  l’on  cherche,  comme 
avec  la  caliandréine,  des  eífets  irritants.  II  sera  dan- 
gereux  d’en  user  avec  les  enfants  et  avec  les  person- 
nes  d’un  estomac  délicat  ou  aífectées  de  maladies  gas- 
tro-intestinales. 


Doses  et  préparations. 

Poudre  grossiére  de  la  partie  ligneuse  de  la  racine. 
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Tlacoxiloxochitl 20  gram. 

Eau 1 kilog. 


Faire  bouillir  une  heure,  édulcorer  et  donner  en 
boisson. 

A prendre  en  trois  fois  par  portions  réparties  pour 
la  journée. 

Extrait  hydroalcoolique  de  la  par- 
tie  corticale  de  la  racine  de  Tla- 
coxiloxochitl   4 gram. 

En  pilules  ou  en  capsules  contenant  chacune  0.25 
ctgr. 

A prendre:  deux  par  heure. 

. Caliandréine gr.  0.50 

En  dix  pilules  argentées  réparties  en  24  heures^ 


YERBA  DEL  POLLO. 


On  désigne  sous  ce  nom  une  plante  annuelle  herba- 
eée,  le  Comnielina jpalida^y^ q\&.  (Commelinacées)  tres 
ahondante  dans  la  vallée  de  México,  et  employée  par 
les  anciens  habitants  du  pays  depuis  des  temps  iramé- 
moriaux  pour  coinbattre  les  douleurs  post-piierpéra- 
les  et  les  flux  sanguins. 

,On  emploie  les  tiges,  les  feuilles  et  les  fleurs:  Les 
tiges  et  les  feuilles  étant  gorgées  de  sucs,  séchent  dif- 
ficilement  et  s’altérent  pendant  la  dessication,  lorsque 
celle-ci  n’est  pas  faite  avec  tous  les  soins  voulus,  c’est 
á dire  á la  température  ordinaire  dans  un  lieu  som- 
bre et  tres  ventilé,  en  enlevant  les  parties  qui  s’alté- 
rent au  fur  et  á mesure  de  leur  apparition;  on  expli- 
que ainsi  l’inactivité  de  certaines  préparations  de  cette 
drogue. 

Río  de  la  Loza  y a trouvé  de  la  gomme,  une  résine 
neutre,  une  résine  acide,  de  la  glucose,  de  l’albumine, 
un  tanin  particulier,  possédant  les  propriétés  de  l’aci- 
de  gallotannique,  et  des  seis,  surtout  du  chlorure  de 
potassium. 

Action  physiologique.— Ce  médicament  produitdes 
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fortes  contractions  des  vaisseaux  du  mésen  tere  de  la 
grenouille.  II  fait  contracter  énergiquement  la  matri- 
ce  des  chiennes  et  des  lapines,  et  les  contractions  sont 
nettement  expulsivos.  Par  centre,  il  ne  provoque  pas 
de  cqntraction  du  tube  digestif,  et  la  oú  les  fibres  lis- 
ses  sont  ahondantes.  II  exerce  sur  les  veines  une  ac- 
tion  spéciale,  analogue  á cello  produite  par  le  hama- 
melis  virginica. 

Applications  thérapeutiques. — On  l’emploie  comme 
héinostatique  dans  les  cas  de  métrorrhagie,  d’hémop- 
tysie,  d’épistaxis;  il  est  également  utile  dans  la  leu^ 
corrliée. 

Son  action  lócale  sur  les  veines  devait  le  faire  em- 
ployer  dans  les  cas  d’hémorroides,  de  varices;  directo- 
ment  appliqué  sur  une  surface  sanguinolento,  il  arréte 
le  flux  du  sang. 

Préparations  et  doses. — La  meilleure  forme  á em- 
ployer  extérieurement  est  bien  certainement  le  suc 
frais  des  feuilles.  A l’intérieur,  c’est  la  décoction  et 
l’extrait  qui  agissent  le  plus  favorablement.  L’action 
d’une  température  un  peu  élevée,  diminue  l’activité 
de  la  drogue  au  point  de  l’anihiler. 

On  administrera  intérieurement  de  5 á 20  gr.  de 
plante  séche  et  de  0.10  á 0.20  gr.  d’extrait  en  pilules 
jusqu’á  concurrence  de  5 gr. 


SIMONILLO. 


Les  pharmacies  débitent  sous  ce  nom  une  plante  de 
la  famille  des  Composées,  du  genre  Coniza  { filaginóides 
D.  C.,  'parjiwlia  D.  C.,  gnaphalioides  H.  B.  K.)  emplo- 
yée  par  les  anciens  mexicains  sous  le  nom  de  zacachi- 
chic,  zacatechichic,  comme  vomitif,  cholagogue  et  anti* 
dyspeptique. 

On  emploie  la  plante  entiére,  á tiges  droites,  non 
ramifiées,  á feuilles  petites,  á fleurs  nombreuses,  lai- 
neuses. 

La  décoction  est  tres  amére,  et  mousse  fortement 
par  Tagitation. 

Le  Dr.  Altamirano  en  a extrait  les  principes  sui- 
vants:  Graisse  concréte;  résine;  huile  essentielle;  chlo- 
rophylle;  matiéres  pectiques;  seis;  et  un  glucósido,  la 
Lennesine^  dont  la  saveur  est  trés  amére. 

La  Lennesine  est  un  produit  amorphe,  jaune  ver- 
dátre,  soluble  dans  l’eau  et  dans  l’alcool;  peu  soluble 
dans  l’éther;  insoluble  dans  l’éther  de  pétrole,  trés  so- 
luble dans  l’ammoniaque.  Le  molybdate  ammonique 
la  précipite  de  ses  dissolutions,  en  brun  noirátre.  La 
lessive  de  soude  colore  la  lennesine  en  jaune  verdátre 
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intense;  racicle  nitrique  la  colore  en  rouge,  et  les  aci- 
des clilorhydrique  et  sulfurique  en  vert. 

Action  physiologique. — A l’état  de  décoction  con- 
centrée,  le  simonillo  produit  des  nausées  suivies  de 
vomissements  bilieux;  injectée  dans  la  veine  auricu- 
laire  d’un  lapin,  cette  préparation  donne  lien  á des 
accidents  divers  suivis  de  la-  paralysie  générale  de 
l’animal;  la  respiration  et  les  pulsations  cardiaquesse 
ralentissent;  T uriñe  est  noirátre  et  sanguinolente.  La 
mort  peut  sur  venir  trois  lieures  aprés  l’injection. 

Comme  on  le  voit,  la  lennesine  posséde  des  proprié- 
tés  physiologiques  énergiques,  son  action  sur  le  sang 
et  la  bile  est  profunde. 

Applications  thérapeutiques. — Le  Dr.  Eduardo  Li- 
céaga  emploie  avec  grand  succés  le  simonillo  pour 
combattre  le  catarrhe  des  voies  biliaires.  Ce  médica- 
ment  calme  la  douleur,  et  par  ses  propriétés  cholago- 
gues  est  précieux  dansl’ictére,  les  coliques  hépatiques. 
La  préparation  la  plus  utile  est  l’infusion  (5  gr.  de 
poudre  grossiére  de  simonillo  dans  200  gr.  d’eau).  On 
peut  employer  aussi  l’extrait  hydroalcoolique  en  pilu- 
les  á 5 centigr.  Quant  á la  lennesine,  elle  s’administre 
á des  doses  variant  de  0 gr.  10  á 0 gr.  40. 

La  formule  suivante  dans  les  cas  oú  il  faut  combat- 
tre le  météorisme  et  la  constipation: 


Simonillo  en  poudre  grossiére 20  gr. 

Eau  bouillante 500  gr. 

Pour  une  décoction. 


Cette  préparation  s’administre  en  lavement. 


TLALOOOPETATE. 


Plante  toxique  des  environs  de  México;  appartient 
au  genre  Coriaria  (Coriariées)  Coriaria  thymifolia; 
caractérisée  par  la  présence  de  la  coriarine  et  de  la  co- 
riamirtine^  glucosides  particuliers  produisant  des  con- 
vulsions  cloniques  et  de  l’asphyxie. 

A dose  physiologique,  la  plante  augmente  le  travail 
cardiaque  en  élévant  la  pression  artérielle;  elle  excite 
aussi  le  systéme  musculaire  et  les  mouvements  respi- 
ratoires. 

On  pourrait  l’employer  cornme  succédané  de  la  di« 
gitale  et  de  la  caféine. 


Catalogue.— 4 


TZOMPANTLE. 


Bel  arbre  de  la  fainille  des  Légumineuses  {Erytrina 
coralóides,  D.  C.),  dont  les  semences  sont  pourvues  de 
propriétés  toxiques.  Elles  sont  dures,  á périsperme 
lisse,  brillant,  rouge  vif,  á cotyledons  jaunes  clairs. 

L’extrait  de  ces  semences  porte  le  noin  d^Erytrine^ 
et  se  montre  composé,  d’aprés  le  prof.  Altamirano,  de 
Coralóidine^  convulsivant;  dd Erytróidme^  paralysomo- 
teur  énergique;  d’érytrorésine,  émétique;  de  coraline; 
d’acide  érytrique;  de  principes  cliromogéne,  résineux 
et  aromatique,  inactifs. 

Action  physiologique.—L’Ery trine,  injectée  sous  la 
pean  de  la  grenouille,  provoque  bientót  diez  cet  ani- 
mal, de  la  paralysie  motrice.  La  sensibilité  est  con- 
servée;  la  circulation  continué;  les  mouvements  thora- 
ciques  sont  anéantis.  Au  bout  de  24  lieures,  l’animal 
revient  á la  vie. 

Des  chiens  auquels  on  a administré  une  dose  suffi- 
sante  mais  pas  trop  forte  du  poison,  peuventéchapper 
á la  mort  si  Fon  a soin  de  provoquer  diez  eux  la  res- 
piration  artificielle.  Comme  le  curare  auquel  on  pourra 
la  substituer,  Férytrine  combat  avec  succés  les  con- 
vulsions  provoquées  par  la  strychnine. 
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Applications  thérapeutiques.  — Le  Tzompantle  et 
particuliérement  l’extrait  de  semences  pourra  rendre 
des  Services  dans  les  cas  de  tétanos. 

Dans  les  laboratoires  de  physiologie,  on  l’emploiera 
avec  avantage  pour  anihiler  les  mouvements  des  ani- 
maux  mis  en  expérience. 


CHILPANXOOHITL. 


Lohelia  laxifiora  var.  angustifolia. — Campanulacées. 
— On  emploie  la  racine,  ligneuse,  rameuse,  grise  á 
l’extérieur,  jaune  á rintérieur,  sans  odeur,  de  saveur 
acre. 

Composition  chimique. — Selon  le  professeur  Mora- 
les, la  racine  renferme  de  la  lobéline,  alcaloide  volátil 
ot  vénéneux,  de  saveur  piquante,  soluble  dans  l’eau  et 
les'  autres  dissol  van  ts. 

Le  suc  frais  appliqué  sur  la  peau  provoque  de  la 
rougeur. 
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ZOAPATLE. 


Les  feuilles  du  Zoapatle  {Montagnoa  tomentosa^  Com- 
’jgosées)  s’emploient  sous  la  forme  de  décoction  pour 
provoquer  les  contractions  utérines.  Elles  renferment 
un  acide  découvert  par  le  prof.  Altamirano,  Vacide 
montagnóigue.  Ce  produit  est  amorphe,  soluble  dans 
l’eau,  l’alcool  et  l’éther;  ses  Solutions  rougissent  forte- 
ment  le  tournesol.  Les  carbonates  alcalins  en  s’y  com- 
binant  le  colorent  en  jaune  verdátre  L’ammoniaque 
produit  la  méme  coloration,  mais  plus  intense;  en 
méme  temps  il  se  produit  une  odeur  désagréable. 

Action  physiologique. — Le  zoapatle  peut  étre  con- 
sidéré  comme  un  excitant  musculaire  des  fibres  lisses. 
II  provoque  la  contraction  des  capillaires,  prolongo  la 
durée  systolique  du  coeur,  puis  produit  la  paralysie 
de  cet  organe.  Les  contractions  de  Tutérus  se  produi- 
sent  15  á 20  minutes  aprés  l’ingestion  du  médicament; 
elles  sont  tres  prononcées  et  durent  longtemps.  Les 
fortes  dosent  aménent  l’organe  dans  un  véritable  état 
tétanique. 
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Applications  thérapeutiques. 


1)  Feuilles  de  Zoapatle  en  pondré  grossiére 4 gr. 

Eau  bouillante 200  gr. 

Pour  infuser  pendant  une  demie  heure. 

2)  Extrait  Anide  de  Zoapatle 4 gr. 

Vin  blanc 50  gr. 


Administre!’  en  deux  fois  á une  demie  heure  d’in- 
tervalle. 

On  ernploie  ces  préparations  dans  les  cas  d’inertie 
de  la  matrice  et  dans  les  métrorragies;  pendant  l’ac- 
couchernent  pour  diminuer  les  douleurs. 


PIPITZAHOAG. 


C’est  la  racine  du  Perezia  adnata  que  Ton  emploie 
«omme  purgatif,  et  cette  méme  action  est  particuliére 
á d’autres  espéces  de  Perezia,  telles  que  la  rígida^  na- 
na^ dugesiij  wrightii  et  la  heheclada^  qui  croissent  en  di- 
vers  endroits. 

L’espéce  adnata  existe  en  grandes  quantités  prés  de 
Salvatierra  (Etat  de  Guanajuato),  et  entre  Acambaro 
et  le  lac  de  Cuitzeo,  lieux  oú  Ton  en  obtiendrait  de 
grandes  quantités  á bas  prix. 

Le  principe  purgatif  de  cette  plante  est  Vacide  Pi- 
pitzakoique  découvert  par  M.  L.  Río  de  la  Loza. 

Cet  acide  se  comporte  comme  une  quinone  selon 
Mylius,  raison  pour  laquelle  il  le  désignasous  le  nom 
de  Perezone.  D’aprés  le  Dr.  Wild,  il  a pour  formule: 

030  JJ20  06^ 

C est  un  corps  cristallisé  en  aiguilles  á quatre  faces 
terminées  en  biseau,  decouleur  jaune  rosátre,  presque 
sans  odeur,  de  saveur  acre  persistante  et  plus  sensible 
dans  la  partie  profunde  de  la  bouche.  A la  tempéra- 
ture  de  67°,  il  se  ramollit,  á 70°  il  fond  et  de  75°  á80° 
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il  se  sublime  en  se  décomposant  en  partie,  tandis  que 
le  reste  se  cristallise  par  refroidisseinent.  Insoluble 
dans  l’eau  froide,  peu  soluble  dans  l’eau  chaude  etles 
huiles  fixes  et  volátiles.  Soluble  dans  l’alcool,  l’éther 
sulfurique  et  l’éther  de  pétrole.  Soluble  dans  les  alca- 
lis  avec  lesquels  il  se  combine  pour  former  des  seis  de 
couleur  violette  intense,  caractéristique. 

Action  physiologique. — L’acide  Pipitzahoique  pro- 
duit  sur  le  chien  des  évacuations  muqueuses  un  peu 
colorees  de  rose  et  des  fortes  contractions  péristaltiques 
de  l’intestin.  II  est  absorbe  par  voie  gastro-intestina* 
le  et  éliminó  par  les  uriñes  qui  prennent  une  couleur 
verdátre  pendant  plusieurs  jours. 

La  racine  en  décoction  á 5 pour  cent,  ou  en  poudre 
á la  dose  de  3 á 5 grammes  produit  sur  rhomme  de 
6 á 8 évacuations  semi-liquides,  ahondantes,  précé- 
dées  de  douleurs  de  ventre,  soif  et  transpiration  cuta* 
née,  quelquefois  des  vomissements.  Elle  excite  forte- 
ment  les  fibres  intestinales,  sans  congestionner  les 
vaisseaiix  hémorroidaux. 

Dose  et  mode  d' administration. 

Poudre  de  racine  de  pipitzahoac  (Pere- 
zia  adnata) 4 gr. 

En  4 capsules  gélatineuses,  á prendre  en  une  fois. 
Convient  tres  bien  aux  hémorroidaires. 

L’action  purgative  commence  aprés  deux  lieures. 
On  peut  l’administrer  aussi  pour  vider  simplement 
l’intestin  en  cas  de  constipation  et  comme  derivatif  en 
place  d’aloés,  sur  lequel  il  offre  l’avantage  de  ne  pas 
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produire  ou  de  ne  pas  exacerber  les  liémorroides.  II 
est  indiqué  aussi  dans  les  engorgements  intestinaux 
des  vieillards. 

Peut-il  se  siibstituer  á la  cascara  sagrada?  Oui,  s’il 
s’agit  d’exciter  simplement  les  contractions  intestina- 
les, saiis  augmente!’  la  secrétion.  II  ne  peut  nuire  du 
reste  comme  cette  drogue  par  etfet  toxique.  II  est  ana- 
logue  au  Jalap,  qu’il  peut  parfai temen t rem placer. 

Acide  pipitzahoique 1 gf. 

Pour  10  pilules. 

De  2 á 3 pilules  comme  purgatif  dans  les  cas  indi* 
qués  ensuite.  Elles  sont  moins  énergiques  que  la  ra- 
cine.  Indiquées  pour  les  cas  de  constipation  des  hé- 
morroidaires  et  les  paresses  de  Tintestin. 


PAGNETE. 


On  fait  usage  de  toute  la  plante,  le  Plumbago  pul- 
chella,  Boiss  (Plombaginées),  appelée  encore  thlepatli 
ou  jiricua.  Son  principe  actif,  que  l’on  peiit  considérer 
comme  un  dérivé  de  l’anthraquinone,  est  an alogue  á 
l’acide  pipizahoigue  (Armendaris). 

híi plomh agine  est  un  corps  cristallisé  en  ñnes  aigui- 
lles  formant  des  masses  spongieuses  légéres,  de  cou- 
leur  Jaime. — Soluble  dans  l’eau  froide,  plus  encore 
dans  l’eau  bouillante  d’oü  il  se  déjDose  par  refroidisse- 
rnent;  soluble  dans  la  ligroine,  l’alcool  et  Tétlier;  tres 
soluble  dans  l’liuile. — Volátil  déjá  á la  température 
ordinaire,  ses  vapeurs  irritent  fortement  le  larynx  et 
le  pharynx;  les  álcalis  lui  cominuniquent  une  colora- 
tion  rouge  brun  irisée,  fugace,  que  les  acides  font  jaii- 
nir.  Ce  corps  est  neutre  au  tournesol;  ses  vapeurs  co- 
lorent  le  papier  collé  en  brun  rougeátre,  se  fongant 
par  les  álcalis,  jaunissant  au  contact  des  acides. — II 
irrite  fortement  la  pean  en  lacolorant. — II  colore  l’al- 
bumine  d’oeuf  coagulée  en  rouge  intense,  noircissant 
bientót;  cette  coloration,  qui  pénétre  profondément 
dans  la  masse,  est  due  á l’alcalinité  de  l’albumine. 
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Action  physiologique. — Les  feuilles,  appliquées  sur 
la  peau,  produisent  de  la  rubéfaction  ou  de  la  vésica* 
tion,  siiivant  le  temps  qu’a  duré  leur  action;  l’ampoule 
se  produit  déjá  au  bout  de  vingt  á trente  minutes. — 
On  observe  alors  les  altérations  suivantes;  exfoliation 
des  conches  superficielles  de  Tépitliélium,  coloration 
noirátre,  infiltration  de  petites  cellules  rondes  sous 
répitliélium  encore  adhérent  et  dans  les  travées-  du 
tissu  caverneux. — L’expérience  a été  faite  sur  la  créte 
d’un  coq. — Yoilá  pour  les  tissus  superficiels; — plus 
profondément.  les  conches  caverneuse  et  musculaire 
disparaissent  presque  complétement,  et  sont  rempla- 
cées  par  des  filets  conjonctifs  et  fibreux,  fortement  in- 
hltrés  de  petites  cellules. — Les  gros  vaisseaux  de  la 
conche  cellulaire  restent  ainsi  entourés  d’une  ahon- 
dante infiltration  nucléaire. — Les  ongles  et  les  griífes 
se  teignent  en  noir  plus  ou  moins  intense. — Le  suc  de 
la  plante  produit  ce  phénoméne. 

La  Plomhagine  dissoute  dans  riiuile,  produit  sur  la 
peau  aprés  deux  heures  d’application,  des  picotements, 
des  démangeaisons;  ensuite  de  la  rubéfaction  et  un 
oedérne  sous-cutané  douloureux.  — L’épithélium  se 
teint  en  noir  au  bout  de  vingt  quatre  heures  environ 
et  la  tache  disparait  tres  difíicilement;  quelquefois  mé- 
me,  la  peau  reste  grisátre  d’une  maniere  permanente. 
Injectée  sous  la  peau,  elle  provoque  un  oedérne  abon- 
dant  au  point  injecté,  une  coloration  plus  ou  moins 
noire  des  tissus  environnants,  puis  leur  nécrose.  Cet 
alcaloide  produit,  á ce  qu’il  parait,  une  sorte  de  gan- 
gréne  séche,  sans  phénoménes  généraux  d’intoxica- 
tion. — La  nécrobiose  est  tres  probablement  due  á la 
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pénétration  de  la  plombagiiie  daiis  le  proloplasine  cel- 
kilaire  pour  leqiiel  elle  f»osséde  une  affinité  énergique 
et  qii’elle  rend  inif>ro|>re  aux  fonctions  de  nutrí tion. 

Indications  thérapeutiques. — La  'plomhagine  pourra 
étre  essayée  pour  la  destruction  des  tuineurs  malignes 
ou  autres,  en  injectant  la  solution  huileuse  au  centre 
des  tissus. — On  l’appliquera  aussi  á la  destruction  de 
la  pulpe  dentaire,  au  lieu  des  pátes  arsenicales  et  au- 
tres, dont  les  dentistes  font  usage. — On  l’a  employée 
avec  succés  comme  odontalgique  appliqué  directement 
sur  la  carie,  en  ayant  soin  de  la  renfermer  parfaite- 
ment  dans  la  cavité,  pour  éviter  son  action  sur  la  mu- 
q líense  buccale. — Enfin,  on  peut  le  considérer  comme 
révulsif,  suf>érieur  á l’iode,  parce  que  son  action  est 
plus  profunde  et  l’aííluence  des  leucocytes,  dans  une 
large  zone  péripliérique,  plus  considérable. 

La  teinture  alcoolique  de  Pagúete  préparée  par  ma- 
cération  des  feiiilles  ou  mieux,  desracines  réduites  en 
poudre,  se  charge  suííisamment  de  principes  actifs  et 
se  préte  bien  aux  applications  externes  á la  maniere 
de  la  teinture  d’iode. 

La  teinture  benzolique  ou  huileuse  préparée  par 
macération  est  tres  active. 


Plombagine 0 gr.  03 

Huile  stérilisée 5 c.  c. 


Pour  injections  hypodermiques. 

On  peut  injecter  par  petites  fractions  en  divers  points 
d’une  tumeur  ou  d’un  tissu  que  Ton  veut  détruire. — 
On  appliquera  l’injection  dans  les  régions  ou  l’elimi- 
nation  de  la  partie  morte  sous  l’action  de  la  plomba- 
gine peut  se  faire  sans  obstacle. 


CONTE AYERBA  BLANCA. 


La  racine  de  la  contrayerba  blanca  \_Psoralea  penta- 
fhylla^  Lin.']  Légumineuses,  est  employée  aussi  bien 
dans  la  médecine  populaire  que  par  le  médecin,  dans 
les  cas  de  fiévres  intermitientes. 

Son  principe  actif  Ha  Psoraliné''  est  un  alcaloide 
découvert  par  M.  Lozano,  renfermé  dans  la  plante 
dans  la  proportion  de  9 p.  c.  La  psoraline  cristallise 
en  aiguilles  incolores,  translucides,  de  saveur  amére 
et  aromatique,  tres  solubles  dans  l’eau  chaude,  pres- 
qu’insolubles  dans  l’eau  froide;  soluble  dansl’alcool  a 
90°,  l’éther,  l’éther  acétique,  le  cliloroforme  et  la  gly- 
cérine.  Chauñé,  Talcaloide  fond  et  se  sublime  en  cris- 
taux;  traité  par  les  acides  étendus,  il  donne  des  seis 
cristallisables,  solubles  dans  l’eau.  II  est  soluble  dans 
les  álcalis. 

Atcion  physiologique. — La  poudre  et  l’extrait  fluide 
ne  produisent  pas  d’intoxication,  méme  á la  dose  de 
100  gr.  (?);  on  observe  seulement  des  pbénoménes  de 
vomissements  et  de  purgation.  A la  dose  de  3 gr., 
ralcaloide  est  toxique,  sans  produire  d’évacuations. 

La  psoraline  est  absorbée  rapidement  par  la  voie 
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stomacale  ou  hypoclermique  et  est  promptement  éli- 
minée.  C’est  un  vaso-dilatateur  périphérique  et  piil- 
monaire;  il  est  antithermique  á la  maniere  de  l’anti- 
pyrine,  sans  cependant  occasionner  les  mémes  eífets 
secondaires  que  ce  produit. 

Le  Dr.  Toussaint  décrit  ainsi  son  action:  . 

1°  A faibles  doses,  la  psoraline  n’abaisse  pas  la 
température  nórmale. 

2°  Elle  combat  victorieusement  l’hyperthermie  pro- 
voquée  artificiellement  et  la  fierre  causée  par  les 
toxines. 

Doses  et  mode  d^emploi: 

Poudre  de  racines  de  contrayerba...  10  gr. 

En  deux  prises. 

On  administre  une  prise  au  commencement  del’ac- 
cés;  une  autre  á la  fin.  On  peut  augmenter  les  doses 
jusqu’á  100  gr.  (?)  On  surveillera  la  tolérance  plus 
ou  moins  grande  de  Testomac  pour  ce  médicament. 

On  emploie  aussi  la  drogue  en  macération  dans  le 
vin  de  Xérés. 

L’extrait  fluide  s’emploiera  en  dose  de  3 gr. 

La  psoraline  cristallisée  á la  dose  de  0 gr.  10  á 0 
gr.  20  en  injections  hypodermiques  (dans  4 gr.  d’eau). 


ARBRB  DIJ  PÉROU. 


L'arh'e  du  Pérou  (Schinus  molle,  Linn. — Anacar- 
diacées)  est  une  plante  toujours  verte,  á fruits  rouges, 
tres  ahondante  dans  la  vallée  de  México. 

On  emploie  pour  l’usage  médical  les  fruits,  les  feui- 
lles  et  la  gomme  résine.  Les  feuilles  et  les  fruits  (pi- 
ment  d’Amérique,  copalquahuitl,  pelonquahuitl)  four- 
’nissent  á la  distillation  une  liuile  essentielle  usitée  en 
médecine. 

La  gomme  résine  est  blanche,  inodore;  sa  saveur 
est  acre  et  amére;  elle  fond  á 40°;  elle  forme  avec  l’eau 
une  émulsion  persistante. 

L’essence  se  présente  sous  l’aspect  d’un  liquide  in- 
colore, dont  la  densité  zz  0,832;  les  acides  sulfurique 
et  nitrique  la  colorent  en  rouge. 

La  résine,  que  Ton  retire  de  la  gomme-résine,  est 
jaune;  semi-fluide  dans  le  principe;  elle  durcit  bientót; 
son  odeur  est  balsamique,  sa  saveur  est  amére.  Elle 
est  soluble  dans  les  álcalis. 

Action  physiologique.  — Les  expériences  du  Dr. 
Toussaint  ont  établi  que  la  gomme-résine  á la  dose  de 
2 gr.  et  en  émulsion  dans  l’eau,  produit  une  inflam- 
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mation  gastro-intestinale  intense,  se  manifestant  par 
des  vomissements  et  des  évacuations  ahondantes,  san- 
guinolentes,  puis  par  un  ahattement  profond,  de  la 
débilité  et  de  la  frigidité.  La  mort  survient  en  virón 
vingt-quatre  heiires  aprés  l’ingestion  de  la  drogue. 
A l’autopsie,  les  viscéres  se  présentent  fortement  con- 
gestionnés,  l’estomac  et  les  intestins  sont  remplis  d’un 
sang  noir  et  liquide;  lavésicule  biliaire  est  remplie. 

A dose  thérapeutique,  la  gomme-résine  du  Schinus 
molle  est  simplement  purgative,  provoque  les  évacua- 
tions intestinales. 

L’essence  parait  bien  tolérée;  elle  s’élimine  par  les 
reins  et  les  poumons. 

Applications  thérapeutiques. — Le  Dr.  Orvagnanos 
utilise  la  gomme-résine  á la  dose  de  60  centigr.  en  6 
pilules  comme  purgatif  et  comme  modificateur  de 
Vappareil  respiratoire;  l’essence  pourrait  constituer  un 
bon  antiblennorrhagique. 


t 

YOYOTE. 


Arbuste  de  la  famille  des  Apocynées,  le  Thevetia 
yccotli  (D.  C.),  croissant  dans  les  parties  chandes  du 
Mexiqiie,  particuliérenaent  dans  les  états  de  Morolos 
et  de  Mechonean. 

II  produit  des  friiits  dont  les  senaences  renferment, 
outre  une  huile  douce  non  vénéneuse,  un  glucoside  la 
Thévétocine  (A.  Herrera)  principe  acre,  possédant  á un 
haut  degré  des  propriétés  toxiques;  on  y rencontre 
encore  la  la  Tliévétine  (Warden)  et  une  matiére  jaune, 
le  jpseudoindican.  La  présence  de  ce  dernier  corps  per- 
met  facilement  de  retrouver  dans  les  uriñes  le  poison 
ingéré,  gráce  á la  propriété  qu’il  posséde  de  donner 
de  l’indigo  lorsqu’on  le  traite  par  l’acide  chlorhydri- 
que  et  un  oxydant.  Le  yoyote  produit  la  mort  par 
paralysie  du  cceur. 

Applications  thérapeutiques. — On  a voulu  employer 
la  Thévétosine,  mais  sans  grand  succés,  comme  succé- 
dané  de  la  digitale. 

A l’extérieur,  on  Templóle  en  pommade  dans  le 
traitement  des  hémorrhoides,  sur  lesquelles  il  exerce 
une  action  analgésique. 


t 
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ARBOUSIER  IVROGNE. 

Arctostaphylos  argüta,  Zuce. — Ericacées. 


Arbrisseau  abondant  dans  les  montagnes  de  la  val- 
lée  de  México;  il  porte  des  feuilles  coriacées,  vertes, 
brillantes  par  le  dessus  et  blanches,  opaques  par  le 
dessous,  glabres,  sciées  et  lancéolées;  fleurs  blanches, 
petites,  pendantes,  á cálice  rouge  ainsi  que  les  pédon- 
cules;  fruits  (drupes  ou  baies)  tres  abondants,  rouge 
foncés,  tuberculeux,  grands  comme  un  pois,  doux  et 
astringents.  Fleurit  d’Avril  á Juin. 

On  fait  usage  des  fruits  dans  l’alimentation  des  oi- 
seaux.  lis  produisent  chez  les  enfants  qui  les  mangent 
des  efPets  narcotiques,  ce  qui  lui  a valu  la  qualifica- 
tion  d’ivrogne.  C’est  la  une  croyance  populaire  et  an- 
cienne  et  le  motif  qui  détermina  son  étude  á l’Institut 
Medical. 

Composition  chimique. — Les  feuilles  confien nent: 


Gire  végétale  (fusible  á 33°) 2 pg  . 

Huile  essentielle. 

Glucoside 3 pS  . 

Tanin 7 pg  . 
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Résine  neutre  (soluble  dans  l’éther  de  pétrole),  ré- 
■sine  acide  (soluble  dans  l’alcool),  glucose,  substances 
pectiques,  substances  albuminoides,  dextrine,  cliloro- 
phylle,  matiére  colorante  rouge  jaunátre,  seis  miné- 
raux. 

Les  fruits  contiennent: 

Graisse  solide 0.48  p0  . 

Huile  essentielle. 

Oaoutchouc 0.20  p0  . 

Glucoside  (le  méme  que  dans  les 
feuilles). 

Acide  tannique. 

Glucose ' 53  p0  . 

Matiére  colorante  (semblable  á celle  du  raisin),  prin- 
cipes pectiques,  hydrates  de  charbon,  acide  oxalique, 
chlorophylle,  seis  minéraux. 

Expérimentation  physiologique.— On  essaya  les  feui- 
lles et  les  fruits  frais  et  secs. 

Feuilles. — Les  préparations  usitées  furent  les  pen- 
dres, la  décoction  et  les  extraits  pétroléique,  éthéré, 
alcoolique  et  aqueux. 

On  l’administra  par  les  voies  gastrique  et  sous-cu- 
tanée  á des  chiens,  des  lapins  et  des  pigeons. 

Voici  les  résultats  obtenus:  Les  feuilles  ne  causé - 
rent  pas  des  elfets  toxiques  et  produisirent  seulement 
un  peu  d’action  purgative.  L’extrait  aqueux  des  feuil- 
les produisit  des  eífets  astringents.  Les  doses  emplo- 
yées: 
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Extrait  petroléique  jusqu’á 4 grm. 

,,  éthéré  ,,  3 ,, 

,,  alcoolique  „ 

Fruits  secs. — lis  n’exercent  aucune  action  remarqua- 
ble  toxique  ni  hypnotique  comme  on  pourrait  s’y  atten- 
dre  des  propriétés  ennivrantes  qu’on  leur  attribue.  Les 
fruits  frais  paraissent  étre  actifs  mais  non  toxiques* 
Chez  les  pigeons  ils  produisirent  une  action  hypnoti- 
que marquée  á la  dose  de  20  c.  c.  en  injection  sous- 
cutanée. 

Les  doses  employées  furent  assez  élévées:  pour  le 
chien  jusqu’á  100  grammes,  pour  les  lapins  25  gram- 
mes  et  pour  les  pigeons  le  suc  de  100  grammes  de  fruits 
qui  donnérent  20  c.  c.  de  suc. 

Action  thérapeutique. — On  lui  a trouvé  des  proprié- 
tés hypnotiques  analogues  á cellos  du  sapote  blanc 
{Casimir  oa  edulis).  II  n’incommode  pas  le  mal  ade,  ni 
pendant  ni  aprés  le  sommeil.  Celui-ci  est  tranquillo  et 
réparateur  et  n’est  pas  suivi  de  nausées  ni  de  cépha- 
lalgie. 

Le  fruit  est  plus  actif  quant  il  est  frais  et  produit 
des  eífets  purgatifs. 

Posologie. — Extrait  hydro-alcoolique  de  fruits  secs, 
de  1 á 1.50  grammes. 


ATHANASE  AMÉRE. 

BrICKELIA  CAVANILLESII,  a.  GrAY. — COMPOSÉES. 


Cette  composée  ahonde  dans  la  Vallée  de  México  et 
dans  beaucoup  d’autres  endroits.  Elle  est  aussi  appel- 
lée  Prodigieuse  et  Herbe  du  Yeau. 

Partie  employée. — Les  feuilles  et  les  fleurs. 

Les  feuilles  sont  ovales-lancéolées,  sciées  et  villeu- 
ses.  Elle  se  caractérisent  facilement  par  la  présence 
de  points  brillants  á la  face  inférieure,  dus  á des  glan- 
des nombreuses.  Au  microscope  on  voit  mieux  ces 
glandes  dans  la  poudre  des  feuilles  et  on  voit  aussi 
que  les  poils  sont  formés  de  cellules  obliques  glandu- 
laires  avec  des  cristaux  dans  l’intérieur  et  qui  présen- 
tent  des  ótranglements. 

Ces  caracteres  serven t á distinguer  la  vraie  athana- 
se  (Brickelia  cavanillesii)  des  fausses  qui  sont  plu- 
sieurs. 

Composition  chimique. — La  plante  contient: 

Huile  essentielle,  graisse,  résine  acide,  brickeline 
(glucoside),  tanin,  matiére  colorante,  chlorophylle, 
gomme,  amidon,  seis. 
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' On  peut  considérer  comme  principes  actifs  la  résine 
et  la  brickeline.  Yoici  leurs  caracteres:  La  résine  est 
'molle,  de  couleur  brun  rougéatre,  soluble  dans  Tal- 
cool  á 85°  et  á 100°,  dans  l’éther  sulfurique  et  dans 
les  Solutions  alcalinos.  L’acide  chlorydrique  la  colore 
en  jaune  verdátre,  le  sulfurique  en  vert  brun  qui  pas- 
se  au  noir,  y le  nitrique  en  rouge.  Elle  n’a  pas  de 
fonction  glucosidique. 

La  brickeline  est  un  glucósido.  II  cristallise  en 
aiguilles  blandios;  soyeuses,  qui  ont  un  goút  legére- 
ment  amer.  II  ne  renferme  pas  de  Tazóte  et  ne  préci- 
pite  pas  par  les  réactifs  des  alcaloides.  Soluble  dans 
Teau  chaude,  moins  soluble  dans  Teau  froide,  Talcool 
absolu  et  dans  un  mélange  d’alcool  et  d’étlier.  L’aci- 
de nitrique  la  colore  immédiatement  en  rouge  de  sang 
qui  ne  chango  pas  par  la  chaleur;  Tacide  sulfurique  et 
le  bichromate  de  potasse  produisent  une  coloration 
rougéatre  qui  passe  au  noir  verdátre;  Tacide  chlorhy- 
drique  le  colore  en  jaune  serise  qui  devient  plus  inten- 
se par  la  chaleur. 

Actiou  physiologique. — Elle  n’a  pas  d’action  gérié- 
rale  et  n’est  pas  toxique.  Sur  Tappareil  gastro-intes- 
tinal  elle  produit  d’abord  un  goút  amer  pas  désagréa" 
ble  et  de  la  salivation;  ensuite  une  augmentation  de  la 
sécrétion  du  suc  gastrique  et  conséquemment  de  Tap- 
pétit  et  des  mouvements  gastriques.  Elle  agit  aussi 
comme  antiseptique  en  diminuant  ou  en  suspendant 
Tactivité  de  la  fermentation  pútrido  des  aliments  dans 
Testomac. 

Elle  parait  aussi  agir  comme  ténifuge. 

Thérapeutique.  — Pour  combattre  les  altérations 
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diies  aux  aliments  clans  les  indigestions  et  la  dilata- 
tion  de  Testomac  et  pour  augmenter  la  sécrétion  gas- 
trique  et  les  mouvements  de  l’estomac  chez  les  dyspep- 
tiques.  On  peut  aussi  l’employer  dans  les  diarrhées 
consecutives  á une  atonie  sécrétoire  et  motrice  de  l’ap- 
pareil  gastro-intestinal  on  pour  manque  de  la  diges- 
tión. 

On  emploie  chez  les  dyspeptiques  la  décoction  en 
boisson  théiforme  aprés  manger,  mais  il  sera  préféra- 
ble  de  la  donner  de  2 á 3 heures  aprés  le  diner. 

Comme  ténifuge  on  fait  usage  de  la  formule: 

Fleurs  de  kousso 8.00  grammes. 

Athanase  en  poudre 5.00  ,, 

Eau 150.00  ,, 

Macérez  pendant  12  heures,  íiltrez,  et  s.  Boisson  á 
prendre  en  une  seule  fois. 

Pour  l’antisepsie  stomacale  il  vaudra  mieux  emplo- 
3^er  l’infusion  ou  le  decocté  parce  qu’on  facilite  ainsi 
le  mélange  plus  rapide  et  complet  avec  les  aliments 
et  un  contad  plus  ampie  avec  la  muqueuse  gastrique. 

L’extrait,  qui  se  préte  á la  forme  pilul aire  qui  évite 
sa  disolution  dans  l’estomac,  devra  étre  préféré  quant 
il  s’agira  de  faire  sentir  les  effets  de  ce  médicament 

sur  l’intestin. 

* 

Posologie. — Feuilles:  5 grammes  pour  125  d’eau. 
Extrait  hydro-alcoolique  de  0.20  á 0.50  pro  die. 
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TEPOZAN. 

Buddleia  americana,  Linn. — Loganiacées. 


Partie  employée. — Laracine,  á laquelle  clésl’époque 
des  anciens  mexicains  on  a attribué  des  propriétés 
vulnéraires  et  diurétiques.  Dans  l’actualité  le  vulgaire 
le  recommande  comme  diurétique  particuliérement 
dans  les  cas  d’hydropisie. 

Caracteres. — C’est  un  arbrisseau  de  3 á 5 métres  de 
hauteur,  á branches  tétragones  et  tomenteuses  d’iine 
■couleur  d’ocre.  Le  toment  est  formé  de  polis  étoilés. 
Feuilles  grandes  de  10  á 16  centimétres  de  long  pour 
5 á 7 de  largeur;  á pétioles  longs  et  tres  tomenteux, 
forme  ovalaire  ou  oblongue,  dentelées,  sa  couleur  est 
verte  á la  face  supérieure  et  blanc  á la  face  inférieure, 
ce  qui  est  dú  á l’abondance  du  toment.  Les  tiges 
sont  tres  noueuses,  ramifiées  abondamment  et  irrégu- 
liérement,  couleur  jaunátre;  l’écorce  est  minee  avec  des 
longes  rubans  de  súber  qui  s’exfolient.  lis  sont  tres 
aromatiques. 

Les  racines,  ligneuses,  tres  longues,  fasciculées,  de 
couleur  jaunátre,  tres  aromatiques,  avec  une  écorce  tres 
minee. 
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Composition  chimique. — La  racine  contient: 


Matiére  grasse. 
Huile  essentielle. 
Résine  acide. 
Acide  cinnamique. 
Alcaloide. 


Glucose. 

Tanin. 

Principes  pectiques. 
Dextrine. 

Seis  minéraux. 


Les  principes  les  plus  importants  sont  rhiiile  essen- 
tielle, l’acide  cinnamique  et  Talcaloide. 

Huile  essentielle. — Consistance  épaisse,  couleurj au- 
né verdátre;  odeur  aromatique  agréable;  saveur  aro- 
matique,  piquant  et  amer,  réaction  acide.  Elle  se  ré- 
sinifie  tres  facilement. 

Acide  cinnamique. — En  petite  quantité. 

Alcaloide. — Solide,  amorphe,  d’aspect  résineux,  in- 
sipide,  odeur  spéciale,  insoluble  dans  l’eau  froide,  un 
peu  dans  l’eau  chande;  tres  soluble  dans  l’alcool,  le 
chloroforme  et  l’éther.  II  contient  de  Tazóte.  II  est 
dicroique. 

Action  physiologique. — On  a taché  de  savoir  tout 
d’abord  s’il  était  diurétique.  On  Tessaya  méthodique- 
ment  pendan t longtemps  chez  des  lapins  en  leur  ad- 
ministrant  par  les  voies  gastrique  et  hypodermique 
la  décoction  de  la  racine,  Textrait  ou  bien  Talcaloide. 

Des  résultats  obtenus  on  pút  établir  les  conclusions 
suivantes: 

1°  Que  la  racine  n’était  pas  toxique. 

2^  Q’elle  était  diurétique. 

II  provoque  en  outre  de  la  diurése,  des  vomisse- 
ments  et  des  évacuations  alvines  plus  on  moins  ahon- 
dantes quelque  soit  la  préparation  et  la  voie  d’intro- 
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diictiori:  gastriqiie  on  hypodermique.  J,)es  phéiioménes 
hypriotiqiies  bien  marqués  se  prodiiisirent  aussi. 

Les  doses  essayées  furent: 

D’extrait  hydro-alcoolique  0.50  á 1 grarnme  (voie 
hypodermique  diez  des  pigeons). 

D’alcaloíde  0.07  á 0.28  grarnme  (voie  hypodermi- 
que chez  des  pigeons). 

D’extrait  hydro-alcoolique  chez  des  chiens  4.00  á 
18.00  grammes  (voie  gastrique). 

Thérapeutique. — On  a confirmé  dans  la  clinique  les 
effets  diurétiqiies  et  hypnotiques  annoncés  par  la  phy- 
siologie.  On  fit.  dans  les  Services  de  l’hópital  San  An- 
drés les  essais  respectifs  avec  succés  et  Tondroiiva  que 
le  tepozan  posséde  aussi  des  propriétés  analgésiantes. 

On  essaya  la  décoction  de  la  racine,  l’extraitet  l’al- 
caloide. 

Posologie, — Alcaloide  0.02. — Extrait  hydro-alcooli- 
qiie:  jusqu’á  10  grammes. 


(,'alftlogue.-  8 
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HERBE  DU  ZORRILLO. 

CROTON  DIOICUS,  CaV. — EUPHORBÍ ACÉES. 


Le  nom  vulgaire  de  cette  plante  dépend  de  ce  qu’el- 
le  dégf^ge  une  odeur  intense  qui  rappelle  celui  de  l’a- 
nirnal  appellé  Zorrillo  au  Mexique. 

Elle  jouit  d’iine  réputation  vulgaire  comme  purga- 
tif.  On  emploie  la  racine  et  les  graines. 

Elle  vegete  abondainment  á la  Vallée  de  México,  á 
Puebla,  etc.,  et  fleurit  en  Aóut  et  Septembre. 

Composition  chimique. — Les  tiges  feuilles  frai- 

ches  contiennent:  huile  essentielle,  acide  gras  volatile, 
résine  acide,  résine  neutre,  principes  amers,  cire,  clilo- 

rophylle,  acide  tannique,  glucose,  gomme,  principes 
pectiqqes,  principes  albuminoides,  acide  organique 
non  determiné,  cellulose,  eau,  seis  minéraux. 

La  racine  séclie  contient  les  mémes  composants,  sauf 
la  chlorophylle  et  l’huile  essentielle. 

Les  graines  contiennent:  eau,  caoutcliouc,  cire,  acide 
gras  fixe,  graisse  solide,  graisse  liquide,  résine  neutre, 
résine  acide,  principo  amer,  chlorophylle,  sucre,  gom- 
me, matiéres  albuminoides,  cellulose,  seis  minéraux. 
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\ihuile  essentielle  est  un  liquide  rnouv’^ant,  jaune  ver- 
dátre,  á odeur  piquante  qui  rappelle  celle  de  la  plante 
fraíche;  saveur  piquante.  Elle  distille  entre  130°  et 
135°.  Sa  densité  est  de  0.89.  Au  contact  de  l’air  elle 
jaunit,  perd  sa  fluidité  et  se  transforme  en  une  masse 
solide,  molle,  foncée  et  qui  devient  de  plus  en  plus 
foncée  jusqu’á  arriver  au  noir.- 

\jlmile  jixe  est  d’une  couleur  jaune,  transparente 
quand  elle  ne  renferme  de  graisse  solide;  insoluble 
dans  l’eau  et  dans  l’alcool  absolu,  soluble  dans  Téther 
ordinaire  et  dans  l’étlier  de  pétrole. 

Action  physiologique. — La  racine  en  poudre  et  en 
décocté  produit  des  vmmissements.  Les  tiges  et  les 
feuilles  produissent  le  méme  eífet  mais  il  faut-avoir 
soin  que  les  sommités  des  branclies  ne  porten t des 
fruits  avec  des  graines,  parce  qu’alors  se  produissent 
des  eífets  vomi-purgatifs  drastiques  qui  peuvent  arri- 
ver jusqu’á  causer  des  hémorrhagies  intestinales. 

Les  extraits  hidro-alcooliques  des  parties  végétales 
antérieures  agissent  toujours  et  presque  exclusivement 
comme  érnétiques  quand  on  les  administre  par  l’esto- 
mac.  Injectés  sous  la  peau  ils  ne  produissent  aucun 
effet.  L’huile  des  graines  est  un  purgatif  drastique 
énergique. 

Thérapeutique. — A la  clinique  de  Thopital  San  An- 
drés on  a obtenu  des  magnifiques  résultats  avec  cette 
plante  employée  comme  purgatif.  La  racine  en  pou- 
dre a produit  des  eífets  purgatifs  drastiques  ou  sim- 
plement  évacuants  selon  les  doses.  Les  eífets  ti e unen t 
place  de  deux  á trois  heures  aprés  avoir  pris  le  médi- 
cament  á la  dose  de  1 grarnme  en  poudre  et  sont 
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accompagnés  de  coliques  intestinaux.  La  dose  de  0.30 
provoque  seulement  des  eífets  laxatifs  constants  et  ré- 
guliers. 

Les  graines  (en  quaiitité  de  2 á 3)  pilées  et  admi- 
nistrées  en  capsules  produissent  des  eíFets  purgatifs 
plus  en  moins  intenses  aprés  deux  heures  deles  avoir 
pris  et  avec  des  coliques  intestinaux. 

Les  lavements  avec  le  décocté  des  feuilles  produis- 
sent des  effets  purgatifs  analogues  á ceux  que  produit 
le  séné. 

Posologie. — Pondré  de  la  racine:  1 gramme  comme 
purgatif,  0.30  comme  laxatif. 

Décocté  des  feuilles  á 5 pour  100  comme  laxatif. 


I 


TATALENCHO. 

GymNOSPERMA  MÜLTIFLORUM,  D.  C. — CoMPOSÉES, 


II  est  employó  vulgairement  comrne  antirhumatis- 
inal.  II  abónele  á la  Vallée  de  México  et  íleurit  en 
Aóut  et  Septembre. 

Description  de  la  drogue. — On  emploie  les  somrnités 
fleuries.  Les  feuilles  sont  brillantes  et  gluantes  á cau- 
se de  la  grande  qiiantite  de  résine  qui  les  coiivre  coni- 
me  d’un  vernis;  elles  n’ont  pas  d’odeiir  intense;  elles 
sont  alternes,  linéaires,  aigües,  entiéres,  longues  de  5 
á 8 centimétres  et  larges  de  i á 1 cm.  Les  fleurs  sont 
j aúnes,  en  corymbes  serrés. 

Composition  chimique:  (des  feuilles,  des  tiges  et  des 
fleurs  mélangés). 

Les  principes  que  Ton  trouva  furent:  huile  essen- 
tielle,  cire,  chlorophylle,  résine  acide,  résine  neutre, 
acide  organique  non  déterminé,  acide  gallique  ?,  ma- 
tiére  colorante,  substance  glucosidique,  sucre,  albumi- 
ne,  goinme,  principes  pectiques,  seis  minéraux. 

Caracteres  de  ressence.— On  l’obtient  dans  la  propor- 
tion  de  0.77  p0  . Elle  est  liquide,  incolore,  á odeur 
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spéciale,  goút  arornatique,  ácre  et  piquant.  Insoluble 
dans  l’eau.  Soluble  dans  l’alcool,  l’étlier  sulfurique  et 
l’éther  de  pétroleum.  Moins  dense  que  l’eaii.  Son  point 
d’ébullition  est  de  140°  á 150°. 

Action  physiologique.-'On  essaya  spécialernent  l’es- 
sence  et  Fon  trouva  qu’elle  s’absorbe  vite  par  le  tissu 
sous-cutané,  qu’elle  exite  au  cominencernent  la  puis- 
sance  motrice  des  centres  médullaires,  rnais  em peche 
en  niérne  temps  les  fonctions  des  extrémités  des  nerfs 
sensitifs  de  la  peau  et  aussi  rexitabilité  de  la  fibre 
niusculaire.  Elle  produit  la  rnort  par  paralysie  des 
centres  cérébraux  respiratoires. 

On  chercha  aussi  l’action  physiologique  de  l’extrait 
hydro-alcoolique  et  du  glucoside.  Le  premier  produi- 
sit  chez  le  pigeon  la  paralysie  du  mouvement,  la  dila- 
tation  des  pupilles  et  de  la  somnolence,  un  abbaisse- 
ment  de  la  température  allant  jusqu’á  3 degrés  et  la 
mort  3 heures  aprés  avec  la  dose  de  1 gramme  en  in- 
jection  sous  cutanée. 

Le  glucoside  ne  montra  pas  des  signes  d’activité. 

Thérapeutique. — Cette  plante  fút  employée  dans  les 
malndes  de  rhópital  San  Andrés  sous  des  diíférentes 
forméis  en  vue  de  constater  ses  propriétés  vulnéraires, 
analgésiques  et  antidiarrhéiques  qu’on  lui  attribue. 

Voici  ce  qu’indiquérent  les  observations: 

La  teinture  facilite  la  cicatrisation  des  ulceres. 

La  décoction  fut  employée  cornme  analgésique  dans 
quelques  cas  de  rhumatisme  musculaire  et  articulaire 
sub-aigu  et  produisit  quelques  succés.  Les  mémes  bons 
resultats  furent  obten us  av^ec  l’extrait  hydro-alcoo- 
lique. 
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La  teinture  donna  des  resultáis  satisfaisants  en  ap- 
plications  locales  et  en  frictions  dans  des  cas  des  dou- 
leurs  rluimatüides  et  articulaires. 

Le  tatalencho  se  montra  manifestement  utile  com- 
me  antidiarrliéique  employé  en  décocté  de  6ál0  p0  . 
On  l’adrninistra  diez  des  inalades  d’entérite  catar- 
rhale  aigüe;  inais  il  se  montra  inéfficace  dans  les  en- 
térocliolites  alcooliques,  les  ententes  tuberculeuses  etla 
colite  ulcéro-membraneuse. 

Posologie. — Infusión  et  décocté  á 10  j)our  cent. 

Extrait  hydro-alcoolique;  de  0.10  á 1 gramme  'pro 
(lie  comme  antidiarrhéique;  de  0.50  á 2.50  'pro  die 
comme  analgésique. 

Teinture  en  applications  locales. 


( 
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T ÜMB  A VAQUEROS. 

Ipomea  stans,  Cav. — Convolvulacées. 


On  l’appelle  aussi  Tlaxcapan,  Pegajosa  (Gluaiite), 
Espanta  lobos  (qui  eífraie  les  loiips),  Limpiatunas, 
Tanibata  et  Campánula. 

Elle  abónele  clans  l’Etat  de  Hidalgo,  mais  setrouve 
aussi  cominunément  dans  beaucoup  d’autres  endroits 
du  Platean  central,  dans  des  terrains  secs,  durs  et 
avec  un  climat  froid. 

O’est  une  plante  vivace,  á rhizome  énorrne,  avec  des 
tiges  rameases,  petites,  nombreiises  et  couvertes  dans 
les  mois  de  Juillet  et  Aóut  de  charmantes  fleurs  vio- 
lettes. 

La  rhizorne  constitue  la  partie  usitéo  de  cette 
plante. 

Gomposition  chimique. — La  rhizome  contient: 


Humidité 9.00 

Cendres 10.75 

Matiére  organique 80.25 


Total ... 


100.00 
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Et  en  outre:  graisse  liquide,  liuile  essentielle,  caout- 
chouc,  acide  tannique,  resine  acide,  catécliine,  gluco- 
side,  principes  pectiques,  mucilage,  matiéres  extracti- 
ves,  matiéres  albuminoides,  amidon,  ligneux,  cellulose, 
alumine,  potasse,  soude,  cliaux,  magnésie,  fer,  acide 
sulfurique,  acide  carbonique,  acide  silicique,  acide phos- 
phorique,  acide  chlorhydrique. 

Le  glucoside  est  le  principe  le  plus  important. 

Action  physiologique. — Cette  plante  n’a  pas  exerce 
aucune  action  sur  les  animaux.  Elle  a été  administrée 
par  la  voie  gastrique  et  par  injection  sous-cutanée  saris 
produire  des  eífets  toxiques  ni  d’action  purgative  sur 
l’intestin. 

Applications  thérapeutiques. — On  l’emploie  vulgai- 
rement  comme  purgatif  et  pour  guérir  l’épilepsie  et 
les  attaques  d’hystérie.  Mais  les  expériences  faites 
dans  les  hópitaux  n’ont  pas  confirmé  ces  eífets.  Cepen- 
dant  j’ai  constaté  d’eífet  purgatif  aprés  que  les  mala- 
des  ont  pris  deux  on  trois  fois  le  médicament.  Les 
évacuations  sont  páteuses  et  accompagnées  d’un  peu 
de  ténesme  et  Ton  voit  que  des  personnes  qui  étaient 
constipées  déféquent  aprés  facilement  á l’aidedutlax- 
capan. 

J’ai  constaté  aussi  que  pour  obtenir  ces  eífets  il  fal- 
lait  choisir  certaines  portions  de  la  rbizome.  II  y en  a 
d’altérées  par  rancienneté  de  la  plante,  qui  sont  seule- 
ment  fibro-ligneuses  et  ne  contiennent  pas  de  résine; 
d’autres,  généralement  d’áge  moyen  sont  cliargées  de 
résine  qui  apjiarait  en  exudations  abondantes;  elles 
sont  les  seules  actives. 

On  doit  aussi  avoir  présentál’espritqueles  indiens 
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font  uSt^ge  de  la  racine  fraicho  et  á des  fortes  doses 
(doñees).  (Jes  eirconstaiices  pourraient  expliquer  le 
manque  d’action  purgative  dans  le  tlaxcapam  expéri- 
inenté  dans  les  hópitaux.  Pour  ceqiii  a rapport  á l’ac- 
tion  antiépileptique  et  antihystérique  qui  n’ont  pa.s 
été  constatées  officiellement,  je  ferais  remarquer  que 
le  Dr.  Sosa  et  d’autres  rnédecins  dans  leur  clientéle 
civile  ont  réussi  á diininuer  l’intensité  et  la  fréquence 
des  convulsions  hystériques  et  á modifier  le  caraetére 
psychique  de  ces  neurotiques.  Agit-il  dans  ces  cas  par 
une  action  directe  sur  les  centres  nerveux  ou  indirec- 


tement  par  action  spéciale  sur  l’appareil  gastro-intes- 
tinal  ?. 

Préparations  et  doses. — On  recommande  vulgaire- 
rnent  le  décoctó  de  la  racine  dans  la  proportion  de  40 
á 50  grammes  pour  200  d’eau.  On  Tadininistre  tous 
les  jours  matin  et  soir  aux  épileptiques  et  aux  hysté* 
riques. 

L’extrait  fluide  est  une  bonne  préparation.  On  l’ad- 
ministre  á des  doses  de  10  á 50  grammes. 

La  teinture  alcoolique  qui  se  charge  de  résine  en 
forte  quantité  a été  donnée  á des  doses  de  2 á 10  gram- 
mes par  jour  en  gouttes:  20,  40,  80  íoutes  les  heures 
oules  deux  heures.  Avec  ces  préparations  on  arrive  á 
produire  des  évacuations  intestinales. 


CH  [CHIC  AMOLE. 

Microskchictm  helleri,  Coarí. — Cücürbitacées. 


Employé  vulgairenieiit  pour  laver  le  linge.  La  ra- 
cine  de  cette  plante  est  aussi  habituelleiiient  employée 
dans  le  vulgaire  comme  purgatif,  soit  parce  que  Ton 
ignore  ses  effets  énergiques,  soit  parce  qu’on  la  con- 
fond  avec  d’autres  racines  purgativos  spécialernent 
avec  celle  de  la  Phytolacca  octandra  qui  porte  un  nom 
vulgaire  qui  lui  ressemble.  Celle-ci  a été  nommée  en 
effet  yllamole  qui  ressemble  á cliichicamole. 

Le  Microsechium  végete  abondamment  á la  Vallée 


de  México,  á Toluca,  Real  del  Monte,  etc.,  etc.  II 
íleurit  en  Juillet  et  Octobre. 

% 

Description  de  la  drogue. — Bacine  de  chichicamole. — 
Rhizome  magne  qui  atteint  jusqu’á  0.50  de  longueur 
pour  6 á 8 centimétres  de  diametre,  pi votante,  blanc 
jaunátre,  sans  odeur,  saveur  amére,  juteuse.  On  ob- 
serve á la  coupe  transversale  plusieurs  cercles  concen- 
triques  peu  visibles,  irréguliers. 

En  agitant  un  petit  morceau  dans  l’eau,  il  écume, 
ce  qui  est  du  á la  forte  dose  de  saponine  qu’elle  ren- 
ferme. 


On  la  différencie  de  la  racine  du  yllamole  (Phyto- 
lacea)  parce  que  celle-ci  a les  cercles  concentriques 
plus  accentués,  tres  nombreux,  réguliers  et  fáciles  á 
isoler  les  uns  des  autres,  coirime  s’ils  étaient  des  tubes 
introduits  les  uns  daiis  les  autres.  En  outre  le  góut 
n’est  pas  si  arner  que  celui  du  Chichicamole.  En  exa- 
iniriant  les  restes  des  tiges  qui  conser vent  les  rhizo- 
iries  des  deux  plantes  on  peut  trouver  aussi  des  carac- 
teres dift'érenciaux.  Ceux  du  chichicamole  sont  blancs, 
noueux,  striés,  et  on  observe  dans  plusieurs  qu’ils 
appartiennent  á des  tiges  sarrnenteuses.  Dans  ceux  du 
vllarnole  on  trouve  une  coloration  violette. 

' Par  l’examen  microscopique  on  peut  trouver  les 
vaisseaux  criblés  caractéristiques  des  cucurbitacées 
dans  la  racine  et  les  tiges  du  chichicamole,  tandis  que 
rien  de  pareil  n’existe  dans  le  yllamole. 

Composition  chimique. — La  rhizome  du  chichica- 
mole contient:  graisse  liquide,  résine  acide,  résine  neu- 
tre,  saponine,  glucose,  gomme,  dextrine,  amidon,  seis. 

Le  principe  le  plus  important  est  la  saponine  qui 
existe  en  forte  proportion,  et  á laquelle  elle  doit  son 
utilité  pour  le  lavage  du  linge.  On  la  prépare  facile- 
rnent  et  á bon  marché. 

Action  physiologique. — L’expérimentation  chez  les 
animaux  révéla  que  cette  drogue  est  tres  active  et  ses 
effets  toxiques  produisent  la  mort. 

Les  conclusions  établies  aprés  plusieurs  expériments 
fiirent  celles-ci: 

La  décoction  en  irijection  est  vomi-purgative  et 
sialagogue; 

2^?  En  injection  elle  produit  une  gastro-entérite  hé- 
morragique; 
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3'?  L’extrait  alcoolique  est  éméto-catartique,  cliola- 
gogue,  toenifuge,  diurétique  et  un  peu  hjpnotique; 

4^  La  graisse  et  l’extrait  étliéré,  ne  se  inoritrent  pas 
actifs; 

L’intoxication  se  caractérise  ainsi:  Au  coinmen- 
eernent  le  nombre  des  respirations  augmente  ainsi  que 
l’énergie  des  contractions  cardiaques,  accompagnée  de 
la  vaso-constriction  des  capill aires.  11  y a perte  du 
mouvement  et  de  la  sensibilité,  paralysie  des  muscles 
et  la  mort  survient  par  paralysie  respiratoire. 

6^  La  préparation  la  plus  active  est  l’extrait  alcoo- 
lique. 0.01  suffit  á tuer  une grenouille,  0.05  aun  lapin, 
1 gramme  á un  chien. 

Thérapeutique. — L’importance  des  résultats  théra- 
peutiques  á riiópital  San  Andrés  correspondit  á l’ac- 
tivité  signalée  par  l’expérimentation  physiologique. 

Le  chichicamole  agit  comme  catartique  propre  á 
vaincre  la  constipation  tenace  que  d’autres  purgatifs 
n’avaient  réussi  á dominer.  Les  patients  eurent  des 
vomissements  et  des  coliques  intestinaux.  Ces  eífets 
furent  spécialment  produits  par  la  pondré  et  encore 
plus  par  l’extrait  alcoolique.  La  teinture  ne  les  pro- 
duisit  pas.  On  trouva  aussi  que  c’est  un  diurétique 
actif  diez  les  cardiaques  et  qu’il  diminue  aussi  le 
nombre  des  pulsations  et  augmente  la  tensión  artó- 
rielle. 

Posologie. — Poudre;  jusqu’á  2 grammes  comme  ca- 
tartique. Extrait  hydro-alcoolique:  de  0.10  á 1.40 com- 
me catartique  et  de  0.30  á 0.40  comme  diurétique  dans 
des  pilules  de  0.10  centigrammes  réparties  en  24 
beures. 
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RuMEX  HYMENOSEPALUS,  ToRREY. — PoLIGONÉES. 

« 


La  racine  de  cette  plante  est  tres  employée  dans  la 
corroyerie.  Elle  fut  etudiée  á l’Institut  au  point  de 
vue  médical,  étude  que  jamais  et  niille  part  n’avait 
été  faite. 

Cette  plante  végéte  abondamment  dans  une  zone 
tres  étendue  des  Etats  de  Chihuahua  et  de  Coahuila 
de  la  République  Mexicaine.  On  la  trouve  aussi  aux 
Etats  Unis  dans  la  Californie,  Texas  et  Nuevo  México. 
Elle  peut  s’acclimater  dans  la  Vallée  de  México.  On  la 
cultiva  au  jardin  de  ITnstitut  oü  elle  se  développa  tres 
bien. 

Description  de  la  drogue. — Racine  tubéreuse,  de  0.07 
á 0.15  de  longueur,  large  de  0.03  á 0.06,  de  couleur 
bruñe  á Textérieur,  odeur  forte  spéciale  et  saveur  as- 
tringente. Elle  présente  á la  surface  de  section  une 
couleur  rougéatre,  des  rayons  médullaires  tres  mar- 
qués et  avec  le  centre  creux  dans  plusieurs  d’entre 
elles. 

Au  microscope  on  observe  dans  la  poudre  coinme 


100 


caractére  spéciale  de  cette  drogue  des  nombreux  grains 
d’amidon  en  forme  de  croissant  un  peu  ovoide  avec  le 
hile  tres  accentué,  des  cellules  polygonales  contenant 
des  inasses  jaunes  d’acide  tannique  et  aussi  de  l’acide 
clirysophanique,  substances  qui  se  caractérisent  res- 
pectivement  parce  que  le  perchlorure  de  fer  donneune 
couleur  vert  foncé  qui  décéle  le  tannin,  et  la  potasse 
une  couleur  rouge  tres  intense  qui  décele  l’acide  chry- 
sophanique. 

On  trouve  aussi  des  abondants  cristaux  d’oxalate 
de  cliaux. 

Composition  chimique. — La  racine  contient:  acide 
clirysophanique  0.90  p0  •,  acide  gallique  7.00  p0  ., 
tanin,  gornme,  amidon,  substances  pectiques,  albumi- 
ne,  seis,  eau  51  p0  . 

La  composition  est  tres  variable.  Elle  dépend  de 
répoque  de  la  récolte  et  de  la  maniere  de  sécher  la 
racine.  Elle  s’altére  facilement  par  l’humidité  qui  di- 
mi nue  de  beaucoup  le  tanin. 

Action  physiologique. — On  tacha  surtout  de  savoir 
si  la  racine  avait  des  propriétés  purgativ.es  dues  á l’a- 
cide chrysophanique  qu’elle  renferme.  Les  nombreux 
essais  faits  dans  des  difíbrents  animaux  dómontrérent 
qu’elle  n’a  des  eífets  toxiques  ni  purgatifs,  mémeavec 
des  doses  de  20  grammes  de  pondré;  22  d’extrait 
aqueux  et  1.50  gramme  d’extrait  alcoolique. 

Thérapeutique. — On  observa  que  chez  les  diarrhéi- 
ques  la  pondré  et  l’extrait  aqueux  augmentaient  la 
diarrhée,  ce  qui  était  du  á la  presence  de  l’acide  chry- 
sophanique. vSi  au  moyen  del’étheron  enlevait  l’acide 
chrysophanique  on  observait  l’effet  opposé  et  la  diar- 
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rhée  s’arrétait,  qu’elle  füt  d’origine  alcoolique  ou  tu- 
berciileuse. 

Posologie. — Poudre:  de  1 á5  gramines  par  jour  dans 
des  capsules  de  0.50. 

Extrait  aqiieux  privé  d’acide  chrysophariique;  de  1 
á 2 gramrnes  par  jour. 


HB]RBE  DU  TAUKEAU. 

SpIGRLIA  LONGIFLORAj.MaRT.  et  Gal.-'Loganiacées. 


Elle  porte  aiissi  le  iiom  d’herbe  de  l’áne.  Elle  fleu- 
rit  de  Jiiillet  á Septembre.  Végéte  presque  exclusive- 
meiit  á Real  del  Monte  de  l’Etat  de  Hidalgo. 

(Test  une  plante  herbacée,  pérenne,  avec  de  belles 
fleiirs  rouges  en  cimes  scorpioides;  feuilles  opposées, 
nigueuses  et  glabres.  Tige  droite.  Rhizome  défini. 

Elle  est  tres  vénéneuse  et  on  l’emploie  dans  les 
champs  pour  tuer  quelques  animaux. 

Composition  chimique. — Huile  essentielle,  graisse, 
résine  soluble  dans  l’éther,  réside  insoluble  dans  l’é- 
ther,  tanin,  glucose,  gomrne,  amidon,  spigéline  (alca- 
loide), matiére  extractivo,  cellulose,  ligneux,  potasse, 
soude,  chaux,  magnésie,  alumine,  fer,  acide  carboni- 
que,  acide  sulfurique,  acide  phosphorique,  acide  clilo- 
rbydrique! 

L’alcaloide  est  huileux,  ainbresin,  d’odeur  siii  gene- 
ris,  amer,  volatile,  soluble  dans  l’eau,  Téther  et  l’al- 
cool.  TI  forme  des  seis  déliquescents  avec  les  acides 
oxalique  et  chlorhydrique.  On  peut  le  préparer  en 
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distillant  la  plante  mélangée  avec  un  mortier  de  chaux 
dans  un  bain  de  paraffine  et  en  recevant  le  produit 
dans  de  l’acide  chlorhydrique  ou  oxalique. 

Action  physiologique.-Elle  a des  propriétés  toxiques 
tres  actives.  Des  petites  doses  de  l’herbe  fraiche  ou 
de  l’extrait  alcoolique  ou  aqueux  suffisent  pour  pro- 
duire  la  mort  rapide  chez  des  chiens,  des  lapins,  des 
pigeons,  etc.  lis  présentent  les  symptómes  suivaiits: 
parésie  des  inembres,  surtout  du  train  postérieur,  et 
puis  des  contractures  répétées  qui  se  généralisent  peu 
á peu  jusqu’á  ce  qii’elles  empéchent  Tanimal  de  se  te- 
ñir sur  pied,  le  plongeant  dans  une  espéce  de  soin- 
meil  et  d’abattement  profond.  Les  contractions  cardia- 
ques,  d’abord  accélérées,  se  débilitent  aprés  peu  á peu  et 
enfin  s’arrétent.  Les  mouvements  respiratoires  se  sus- 
pendent,  des  convulsions  asphyxiques  se  présentent  et 
l’animal  meurt. 

Le  tablean  de  Tempoisonnement  rappelle  celui  qui 
produit  la  strychnine.  La  mort  est  généralement  pro- 
duite  par  asphyxie. 

D’aprés  le  Dr.  Toussaint  l’action  de  la  spigéline  pa- 
rait  surtout  s’exercer  sur  le  systéme  nerveux  central» 
probablement  sur  la  moelle  épiniére  et  le  bulbe  ra- 
chidien. 

Applications  thérapeutiques. — Nuiles  jusqu’á  pré- 
sent  á cause  de  son  peu  d’abondance  et  par  crainte  de 
son  activité  toxique. 


I 


ahitp:huete.  ' 

Taxodium  muchonatüm,  Ten. — Coníferes. 


Arbre  corpiilent,  abondant  daiis  pkisieurs  eruiroits 
de  la  Républiqiie,  ornamental  et  utilisé  dans  Tindus- 
trie  et  dans  la  médecine.  Son  boisesttrés  estimé  dans 
la  meniiisserie  et  aiissi  dans  la  médecine  populaire 
qui  fait  usage  également  des  feuilles  et  des  fruits  de- 
puis  répoque  des  anciens  mexicains.  On  prépare  avec 
les  trenes  ligneux  un  goudron  spécial.  -Les  feuilles 
ont  été  recommandés  en  substitution  de  cellos  de  la 
sabino.  Les  fruits  renferment  en  abondance  une  subs- 
tance  agréable. 

Ces  applications  pliarmacologiques  vulgaires  de- 
terminérent  son  étude  á l’Institut. 

.Partios  employées. — Tiges. — On  les  utilise  pour  en 
extraire  le  goudron  qui  se  trouve  aussi  bien  dans  l’é- 
corce  que  dans  le  bois. 

L’écorce  vieille  se  présente  sous  trois  aspeets:  l’un 
sous  la  forme  de  plaques  ou  de  masses  ft  lamen  tenses 
déchirées  qui  se  détachent  des  trones  en  grands  lam- 
beaux;  un  autre  sous  la  forme  de  morceaux  ligneux, 
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compactes  et  diirs,  decoulear  café  oulégers  etsouples 
á structure  fibreuse  tres  irréguliére;  le  troisiéme  sous 
. la  forme  de  plaques  plates,  minees  et  fibreuses. 

Le  bois  est  diíférent  selon  qu’il  provienne  de  tiges 
jeiines  on  vieilles.  Celiii  des  tiges  jeunes  est  blan 
jaunátre,  sans  odeur  ni  saveur  spéciale,  fibreux,  lé- 
ger  et  souple.  Celui  des  vieilles  tiges  est  jaunátre,  lé- 
ger,  souple,  sans  odeur  ni  saveur. 

Feidlles. — Alternes,  distiques,  linéaires,  de  5 á 15 
millimétres  de  longueur,  tres  entiéres,  un  peu  courbes 
(sous-falciformes)  sessiles,  uninervées,  quelques  unes 
terminées  par  un  sommet  mueren ulé  non  rigide.  Elles 
ne  présentent  pas  des  exudations  résineuses.  Elles 
ont  un  góut  un  peu  acide,  aromatique  et  astringent; 
son  odeur,  légére,  est  agréable,  semblable  á celle  des 
fruits  et  se  pergoit  seulement  en  frottant  les  feuilles 
entre  les  doigts. 

Fruits. — De  couleur  verte  avec  la  surface  recou ver- 
te  de  pointes  mousses  jaunátres  correspondant  aux 
bractées  qui  se  liguifient  dans  les  cenes  quand  ils  sont 
múrs.  Quand  les  fruits  ne  sont  pas  encere  múrs  on 
remarque  qii’ils  présentent  une  forme  presque  sphéri- 
que  et  ses  dimensions  varient  entre  celles  d’un  pois 
jusqu’á  celle  d’une  noissette.  On  trouve  á la  base  du 
pédoncule  de  presque  tous  les  fruits  une  exudatimi 
résineuse  tres-transparente  et  qui  dégage  une  odeur 
forte.  Cette  substance  résineuse  existe  abondamment 
distribuée  á l’intérieur  du  fruit,  ce  que  Ton  peut  cons- 
tater  facilement  á l’aide  d’une  coupe  longitudinale  ou 
transversale.  Elle  présente  l’aspect  d’une  tliérében- 
tine  et  son  odeur  est  tres  agréable.  Les  fruits  ont  un 
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góut  tres  astringent  et  aromatique  mais  pas  ainer:  ils 
sont  les  organes  qui  renferment  plus  de  résine  et 
d’huile  essentielle  et  oii  devra  les  préférer  pour  l’ex- 
traction  de  l’essence.  Ils  se  produisent  si  abondam- 
ment  que  chaqué  arbre  laisse  tomber  aiinuelleinent 
des  milliers  de  fruits  qui  se  perdent  iiuitilement. 

Les  écorces  et  les  fruits  arrivent  á devenir  des 
produits  de  rebut  pour  l’arbre.  On  peut  done  les  uti- 
liser  avantageusement  dans  la  préparation  du  goudron 
et  de  l’essenoe. 

Les  feuilles  ne  sont  pas  aromatiques  ni  actives  et 
ne  peuvent  pas  étre  substituées  á celles  de  la  vraie 
sabine  (Juniperus),  conime  on  l’a  fait  dans  les  phar- 
inacies.  Les  caracteres  indiqués  distinguent  parfaite- 
ment  les  feuilles  du  ahuehuetl  de  celle  du  Junipe- 
rus. 

Composition  chimique. — Feuilles:  Matiére  grasse  so- 
lide, liuile  essentielle,  résine  acide  soluble  dans  l’éther, 
résine  acide  soluble  dans  l’alcool,  caoutchouc,  acide 
tannique,  alcaloide,  glucose,  principes  pectiques,  cho- 
rophylle,  seis  minéraux. 

Les  caracteres  de  l’huile  essentielle  sont:  Consistan- 
ce  visqueuse,  couleur  jaune  rougéatre,  odeur  tres  hii- 
ble  et  agréable.  Elle  s’oxyde  rapidement  au  contact 
de  l’air,  s’épaissit  et  se  transforme  en  résine  acide. 
Elle  existe  en  petite  quantité  dans  les  feuilles. 

Fruits. — lis  contiennent  les  principes  que  voici: 

Huile  essentielle.  Densité  0.825.  Ebullition  130°C. 

Résine  soluble  dans  l’alcool  et  dans  Téther. 

Seis  minéraux. 

Goudron. 
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L’écorce  séche  et  vieille  dans  la  quantité  de  168 
grammes  sournise  á la  distillation  séche  d’aprés  le 
procédé  aztéqiie  tburnit: 


Charbon  resté  á l’appareil 
Goiidron,  partie  liquide... 

[d.  id.  solide 

Per  te 


60  grammes. 


5 


n 


Le  goudron  se  produisit  done  dans  la  propor- 


tion  de 4 p S 

Le  charbon  residual ‘ 36  ,, 

L’eau  et  les  produits  volátiles 60  ,, 


Le  produit  obtenu  par  la  distillation  du  bois  en  ver- 
re  dos  se  présente  avec  les  caracteres  suivants: 

Liquide  épais,  transparent,  de  couleur  café  rougéa- 
tre,  odeur  empyreumatique  et  saveur  acre  et  piquant 


á 15°c.  et  réaction  tres  acide. 

II  contient  pour  TOO  partios : 


Eaii  acide 18 

Huilcs  légéres  (D.  1038) 9 

,,  pesantes  (D.  1048) 40 

Résidu 33 


Action  physiologique. — Les  feuilles  et  l’essence  fu- 
rent  essayées  diez  des  chiens,  des  pigeons  et  des  gre- 
nouilles. 

Les  feuilles  diez  des  chiens  iie  provoquérent  par 
ingestión  ni  dos  dfets  irritan ts  sur  le  tube  digestif  ni 
des  phénoménes  toxiques  généraux.  Par  centre  les 
feuilles  de  la  sabino  vraie  administrées  de  la  niéine  ma-' 
niére  produisirent  la  mort  des  animaux. 


Oü  expériinentta  aussi  pour  savoir  si  les  feuilles  du 
ahuehuetl  avaient  uneaction  spéciale  sur  la  matrice  et 
les  résultats  furent  négatifs. 

L’esseuce  essayée  chez  des  grenoiiilles  et  des  pi- 
geons  prodiiisit  des  efFets  toxiques  qui  se  sigualérent 
spécialeineiit  par  la  paralysie  des  nerfs  moteurs  chez 
la  grenouille  et  l’action  ennivr¿uite  chez  les  pigeons. 

Les  feuilles  du  ahuehuetl  ne  peuvent  done  étre  un 
succédané  de  celles  de  la  sabine,  car  elles  n’ont  ni  leur 
activité  ni  aucune  action  sur  la  matrice. 

Pour  ce  qui  a rapport  au  goudron  on  observa  seu- 
lement  qu’il  produit  Tanestliesie  de  la  muqueuse  buc- 
cale,  qui  persiste  jusque  pendant  une  heure. 

Thérapeutique. — On  essaya  á Thopital  le  goudron 
en  l’appliquant  chez  des  malades  de  diarrhée  de  di- 
vers  origines,  spécialement  d’origine  tuberculeuse  et 
Ton  obtint  des  améliorations  dans  bien  de  cas.  On 
trouva  également  que  chez  les  femmes  il  provoquait 
un  fort  ténesme  rectal. 

Les  résultats  obten us  chez  des  malades  de  bronchi- 
te  furent  moins  satisfaisants.  C’est  ainsi  qu’on  le  con- 
sidere utile  pour  diminuer  les  diarrhées  et  avec  des 
moindi^s  eífets  dans  le  traitement  des  bronchites. 

Posologie. — Goudron  du  ahuehuetl. — Loses  jusqu’á 
6 grammes  par  jour,  en  commen^ant  par  0.50,  admiv 
nistré  dans  des  capsules. 
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TE  DE  MILPA. 

Bidens  tetragena,  D.  C. — Composées. 


On  emploie  cette  plante  dans  Taliinentation  comme 
succédané  dii  thé  de  la  Chine.  On  le  prépare  de  fa^on 
á imiter  le  vrai  thé  chinéis,  dont  on  le  diíférencie  fa- 
cilement  á l’aide  du  perchlorure  de  fer  qui  produit 
dans  rinfiision  du  thé  vrai  une  coloration  noire  due 
au  tanin  et  ne  produit  aucune  réaction  dans  la  plante 
dont  nous  nous  occupons  ici.  L’examen  microscopique 
peut  aussi  serrir  á distinguer  les  deux  thés  l’un  de 
l’autre. 

Description  de  la  ^lO^wQ.—Feuilles  lanceolées,  les  in- 
férieures  dentelées,  en  scie,  les  supérieures  entiéres, 
base  cunéiforine,  surface  glabre;  odeur  aromatique 
douce,  saveur  un  peu  amére  (F.  M.). 

Tiges. — Herbacées,  tétragones,  avec  des  angles  tres 
bien  marqués  que  Ton  distingue  parfaitement  dans 
une  coupe  transversale,  qui  laisse  voir  aussi  la  moelle 
á la  partie  céntrale. 

Les  fieiirs  sont  jaunes  et  n’ont  presque  d’arome. 

Cette  plante  croit  abondamment  aux  bords  des  ca- 
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iiaux  á la  Vallée  de  México  et  daiis  beaucoup  d’autres 
endroits. 

Composition  chimique  (d’aprés  Mr.  le  prof.  Men- 
doza).— Matiére  grasse,  huile  essentielle  concréte,  ma- 
tiére  nitrogénée  semblable  á la  caséine,  matiére  colo- 
rante jaune  rougéatre,  matiére  verte. 

On  lie  trouva  d’alcaloíde  ni  aucune  aulre  substance 
qui  autorise  á employer  cette  plante  comme  succéda- 
née  du  thé  chinois. 

Action  physiologique. — Elle  ii’est  pas  toxique  et  n’a 
donné  lieu  á des  pliénoménes  phjsiologiques  notables 
'diez  les  animaux. 

Thérapeutique. — On  ne  lui  connait  pas  d’applica- 
tions  thérapeutiques.  On  l’emploie  tout  simplement 
dans  ralimentatioii  comme  boisson  théiforme. 


SAUGE  A PETITE  BOULE. 

Buddleia  perfoliata,  H.  B.  K. — Loganiacées. 


Elle  porte  le  nom  de  sauge  royale  de  México.  On 
l’emploie  aii  lien  et  place  de  la  sauge  véritable  et  est 
consomée  en  grandes  quantités  par  les  pharmacies. 

Elle  vegete  á Chalco  et  á Texcoco  et  dans  beaucoup 
d’autres  endroits  de  la  République. 

Description  de  la  drogue. — Rameaux  tétragones  cou- 
verts  d’un  abondant  toment  ocreux.  Eeuilles  opposées, 
simples,  sessiles,  dentées,  oblongue-lanceolées,  de  3 á 
5 centimétres  de  longpour  de  large,  pourvues  d’un 
abondant  toment  comme  celui  de  la  tige,  tres  aroma- 
tiques  et  un  peu  ameres. 

Inflorescences  glornérulaires,  une  dans  chaqué  ais- 
selle  des  fleurs,  avec  des  pédoncules  de  Ih  centimé- 
tres. Elles  sont  grandes  comme  un  pois  et  de  cou-’ 
leur  ocre  dú  á l’abondant  toment  qui  les  recouvre. 

Composition  chimique. — Toute  la  plante  contient: 
Huile  essentielle,  círe,  graisse,  caoutcliouc,  résine  aci- 
de, résine  neutre,  mucilage,  chloropliylle,  albumine, 
glucose,  tanin,  acide  gallique  et  seis  minéraux. 
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Caracteres  de  Vlinile  essentielle:  Moins  dense  que 
i’eau,  coiileur  jaiine,  goilt  doux  et  amer.  Soluble  dans 
l’étlier  sulfurique,  le  cliloroforme  et  l’alcool. 

Action  physiologique. — Des  múltiples  expériences 
que  furent  faites  cliez  les  animaux  on  ne  pút  inférer 
aucune  action  spéciale. 

Thérapeutique. — On  l’a  essayée  profusément  dans 
les  liópitaux  et  tous  les  médecins  expérimentateurs 
sont  conformes  á reconnaitre  que  la  teinture  de  la  Bud- 
dleia  ^erfoliata  a des  propriétés  anhidrotiques  su- 
res, eíficaces  et  méme  supérieures  á celles  du  sulfate 
d’atropine. 

On  l’a  essayée  avec  des  magnifiques  résultats  pour 
eombattre  les  sueurs  des  plitisiques  spécialement.  Elle 
ne  produit  aucun  trouble  et  son  administration  pen- 
dant  longtemps  est  bien  tolérée. 

Posologie. — Teinture  alcoolique:  de  40  á 60  gouttes 
le  soir  peu  avant  du  commencement  de  la  sudation. 


PICOSA. 


Oroton  ciliato  glandulosus,  Ort. — 
Euphorbiacées. 


Cette  plante  a été  utilisée  des  l’antiquité  par  les  in- 
digénes  de  Querétaro  poiir  guérir  les  fiévres  intermi- 
tentes. C’est  poLir  ce  motif  que  Mr.  Lasso  de  la  Yega, 
pliarmacien  tres  intelligent  de  México  en  fit  un  sujet 
d’étude  et  fit  une  préparation  antipaludique  sous  la 
forme  d’un  élixir.  L’Institut  Médical  en  vue  de  ces 
circonstances  plaga  cette  plante  dans  son  programme 
d’étude  et  en  outre  par  la  croyance  populaire  qui  en 
fait  un  bon  galactogéne  pour  les  cbévres  et  suppose 
qu’elle  produit  un  goilt  piquant  sur  la  langue  rien 
qu’en  manipulant  la  plante  fraiche.  Cette  sensation 
dans  la  bouclie  se  produit  aprés  deux  ou  trois  minutes 
de  froter  l’lierbe  entre  les  paumes  des  mains. 

Composition  chimique. — Des  feuilles. — Graisse  li- 
quide épaisse  soluble  dans  l’alcool,  huile  essentielle, 
caoutchouc,  acide  organique  particulier,  résine  acide 
soluble  dans  l’éther,  résine  acide  soluble  dans  l’alcool, 
glucose,  matiére  colorante  café  jaunátre,  clilorophylle, 
principes  pectiques,  albumine,  seis. 
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Action  physiologique — Son  étiide  n’est  pas  encore 
terminé.  Nous  poiivons  seiilement  dire  que  jusqu’ici 
les  effets  sur  le  tube  digestif  se  sont  bornés  á une  ac- 
tion purgativo  quand  on  administre  une  préparation 
faite  avec  les  sommités  fleuries  pourvues  de  fruits  et 
de  quelques  graines  plus  ou  moins  tendres.  On  a trouvé 
aussi  qu’elle  abaisse  la  température. 

Thérapeutique. — A l’hópital  San  Andrés  on  l’a  ad- 
ministré á plusieurs  inalados  de  paludismo  sans  arri- 
ver  á constater  d’eífet  antipériodique. 

En  examinant  le  sang  aprés  l’administration  de  la 
drogue  on  n’a  pas  trouvé  que  les  hématozoaires 
périssaient;  mais  on  a trouvé  que  la  température  bais- 
sait  dans  beaucoup  de  cas. 

La  el  i ñique  est  done  conforme  avec  l’expérimpnta- 
tion  physiologique  pour  ce  qui  a rapport  á l’action 
antitherrnique  de  cette  plante. 

Posologie. — Decocté  á 20  p 3?  ^le  100  á 140  gram- 
mes  par  jour. 

Extrait  fluido:  20  grammes  par  jour. 
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LE  CHILOUAM. 

Erigeron  affinis,  D.  C. — Composées. 


La  racine  de  cette  plante  est  utilisée  pour  provo- 
quer  la  salivation  en  la  máchant,  aussi  pour  calmer 
les  maux  de  dents  et  dans  ralimentation  comme  suc- 
cédané  du  piment. 

II  végéte  dans  l’Etat  de  Quérétaro,  au  district  de 
Toliman,  á San  Luis  Potosí,  et  dans  bien  d’autres  en- 
droits. 

Description  de  la  drogue. — Rliizomes  courtes,  pres- 
que  globuleuses,  avec  des  nombreuses  racines  gréles  de 
0.20  centimétres  et  plus  de  longueur,  légérement  aro- 
matiques  et  ayec  un  goút  piquant,  égal  á celui  dupy- 
réthre,  qui  provoque  une  salivation  ahondante. 

Ses  actions  physiologique  et  tbérapeutique  n’ont  pas 
encore  été  essayées. 
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BOIS  DU  MORT. 

Ipomea  murucoides. — Convolvulacées. 


Arbre  tres  abondant  dans  les  ierres  chandes  et  sé- 
ches  telles  que  Morelos,  Querétaro,  etc. 

II  y a deux  espéces,  l’I.  murucoides  et  l’I.  arbó- 
rea, qui  soiit  aussi  dénommées:  Casahuate,  Palo  bobo 
(Eaton  sot)  et  Palo  del  muerto  (Bois  du  mort).  Les 
cerfs  prennent  avec  délice  pour  s’alimenter  les  fleurs 
qui  tombent  en  abondance  aux  pieds  des  arbres.  Ces 
végétaux  forment  des  vrais  foréts  connus  sous  le  nom 
de  Casahuateras. 

On  considere  comme  toxique  pour  les  clievaux  et 
le  bétail  cette  plante,  tellement  que  quelques  autorités, 
telles  que  celles  de  Querétaro,  donnérent  des  arréts 
énergiques  pour  détruire  les  Casahuateras. 

Le  vulgaire  croit  aussi  qu’elle  fait  mal  á l’homme, 
en  lili  produisant  des  eífets  cérébraux  d’imbécilité  et 
quelques  autres.  On  dit  qu’il  sufíit  de  prendre  les  eaux 
qui  courent  sur  les  racines  des  arbres  pour  produire 
á longue  échéance  des  eífets  vésaniques. 

Caracteres  de  la  drogue. — Les  tiges  sont  employées 
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dans  la  médecine  populaire  pour  le  traitement  des  pa- 
ralysies.  Elles  sont  ligneuses,  légéres,  grosses,  vertes 
ou  grises,  unies,  áécorce  minee  et  le  bois  constitué  par 
de  tres  nombreuses  couclies  concentriques.  L’écorce 
€st  peu  résistante,  résineuse  et  laisse  couler  une  gran- 
de quantité  de  suc  laiteiix,  surtout  lorsqu’elle  est  jeu- 
ne.  Ce  suc  se  concréte  en  larmes  de  couleur  brunátre, 
blondes  et  avec  une  odeur  aromatique  semblable  á 
eelle  de  la  banane  vieille  et  séchée  á l’ciir. 

Les  tiges  sont  un  combustible  excellent  á cause  de 
la  résine  qu’elles  contiennent  en  abondance.  Pour  pa- 
rer  á rinconvénient  de  l’excés  de  suc  qu’elles  contie- 
nent  on  enléve  par  places  l’écorce  á l’aide  d’une  hache 
et  de  cette  maniére  la  dessication  est  plus  compléte  et 
plus  rapide. 

Composition  chimique. — La  tige  contient: 

Chlorophylle,  graisse  en  petite  quantité,  caoutchouc, 
cire  végétale,  résine  acide,  tanin,  alcaloide,  matiére 
colorante  jaune,  chlorhydrate  d’ammoniaque,  glucose, 
bitartrate  de  potasse,  gomme,  albumine,  cellulose, 
ligneux,  seis  minéraux. 

ProprUtés  de  V alcaloide. — Aspect  résineux,  couleur 
jaunátre,  saveur  trés  amére;  peu  soluble  dans  l’eau 
froide,  plus  soluble  dans  l’eau  chande.  Soluble  dans 
l’alcool,  l’éther  et  le  chloroforme.  L’ammoniaque  ne 
le  précipite  pas  immédiatement,  mais  il  acquiert  une 
íluorescence  bleue. 

Action  physiologique. — On  l’a  essayé  instamment 
avec  les  diverses  parties  de  la  plante  pour  savoir  si 
elle  a ou  n’a  p?is  d’action  toxique  et  on  n’a  pu  la  dé- 
montrer  d’une  maniére  précise.  Les  graines  plutót 
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paraissent  avoir  produit  des  troubles  motrices  légéres 
et  variables.  L’action  purgativo  propre  aux  convolvu- 
lacées  est  pour  cette  plante  tres  peu  marquée. 

On  continué  les  reclierches  pour  mieux  décider  sur 
la  toxicité. 

Thérapeutique. — On  l’a  essayée  sans  succés  pour 
combattre  des  paralysies  produites  p^^*  des  hémorra- 
gies  cérébrales  et  par  l’artério-sclérose  diez  plusieurs 
inalados  de  riiópital  San  Andrés. 

Posologie — Teinture  en  applications  á l’extérieur. 
Extrait  fluido  á l’intérieur:  5 grammes  par  dose,  20 
grammes  par  jour. 
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LA  PETITE  CIGUE. 

PaRTHENIUM  HYSTEROPHORUS. — COMPOSÉES. 


On  l’appelle  aussi  confitillo  (petite  dragée)  par  allu- 
sion  á ses  inflorescences.  On  l’a  considérée  toxique  et 
propre  á combatiré  les  fiévres  intermitentes.  Elle  vé- 
géte  á la  Vallée  de  México  et  dans  beaucoiip  d’aiitres 
endroits. 

Caracteres  de  la  drogue. — On  emploie  toiite  la  plan- 
te. Elle  est  berbacée,  tres  ramifiée,  á tiges  striées, 
feuilles  larges  et  les  inflorescences  touífues,  en  capitu- 
les glomérulaires  de  couleur  blanche. 

Composition  chimique. — On  ne  connait  pas  en  core 
les  résultats  des  analyses  cliimiques  entreprises  á 
rinstitut. 

Action  physiologique.— Malgré  qu’on  l’a  ministré 
á plusieurs  animaux  dans  des  di  verses  conditions,  elle 
ne  se  montra  pas  toxique  et  ne  produisit  des  efíets 
physiologiques  remarquables. 

Thérapeutique.— Elle  n’a  pas  été  essayéecliez  Thoin- 
me  malade  a cause  du  manque  de  données  expérimen- 
tales  pour  les  applications  cliniques. 
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CÓNGORA  OU  MAZORQIJILLA. 

Phytolaca  octandra,  Linn. — Phytolacacées. 


Plante  commune  dans  la  Yallée  de  México  et  dan& 
beaucoup  d’autres  endroits  de  la  République.  La  raci- 
ne  est  considérée  comme  purgative,  les  feuilles  et  le& 
épis  comme  un  remede  excellent  pour  la  teigne  et  les 
maladies  de  la  pean,  les  fruits  ont  été  utilisés  parfoi& 
á cause  de  la  matiére  colorante  qu’ils  contiennent. 

Description  de  la  drogue.  — Racine.  — Pi  votan  te, 
niagne,  atteignant  jusqu’á  un  metre  de  longueur.  De 
couleur  foncée,  sans  odeur  et  avec  un  léger  goiit  amer 
et  acre.  A la  coupe  transversale  on  voit  la  surface  de 
section  blanche  et  avec  une  foule  de  cercles  concen- 
triques,réguliers,  minees,  que  parladéssication,sileurs 
bords  se  rétractent,  s’isolent  en  partie  les  uns  des 
autres.  Oes  cercles  sont  formés  par  les  faisceaux  fibro- 
vasculaires.  A la  coupe  longitudinale  on  peut  sépa- 
rer  les  demi-cylindres  qui  resultent  en  conches  fáciles 
á isoler. 

Au  microscope  on  voit  dans  la  pondré  et  dans  une 
coupe  minee  une  foule  de  cristaux  en  faisceaux  for- 
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més  d’aiguilles  tres  minees  et  Ton  ne  troiive  pas  des 
vaisseaux  criblés  comme  dans  la  racine  du  Chichica- 
mole  (Microsechium  Helleri)  á laquelle  elle  ressemble 
aii  premier  abord,  ce  qui  a déterminé  que  l’on  les  ait 
p arféis  confondu. 

feuilles  sont  ovales-lancéolées,  minees,  un  peu 
ondulées,  avec  des  ponctuations  tres  petites  et  avec  la 
nervaire  moyenne  saillante  par  le  dessous,  jaune  rou- 
geátre. 

Les  inflorescences  sont  en  grappes,  avec  de  courts 
pédoncules,  de  la  longueur  des  feuilles,  de  couleur  vio- 
lacée.  Les  feuilles  sont  petites,  avec  8 étamines  de  la 
longueur  du  Ccilice  et  avec  de  styles  persistents. 

Fndts. — Baies  de  couleur  pourpre,  noires  á l’exté- 
rieur  et  d’un  rouge  violacé  intense  á Tintérieur.  Elles 
sont  de  la  grandeur  d’un  pois  et  avec  des  cotes  imbri- 
quées  supérieurernent.  Les  graines  sont  petites  et  len- 
ticul  aires. 

La  plante  fleurit  en  Mai  et  Juin. 

Composition  chimique. — Elle  n’est  pas  encore  bien 
définie.  On  peut  assurer  seulement  qu’on  ne  trouva 
par  l’analyse  ni  de  la  pliytolacine,  ni  de  l’acide  pby- 
tolacique. 

Action  physiologique. — La  racine  fraiche  a une  ac- 
tion  vomi-purgative  réelle,  mais  variable  en  intensité. 
La  dose  qui  produisit  des  eífets  remarquables  diez  des 
petits  cliiens  fut  celle  de  2 grammes  par  kilo  d’ani- 
mal.  IN"!  cette  dose  ni  des  doses  plus  élévées  ne  produi- 
sirent  des  eífets  toxiques. 

La  racine  séclie  perd  une  grande  partie  de  son  ac- 
tivité. 
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Les  fruits  frais  sont  émétiques.  Cet  eífet  se  prodiiit 
ehez  les  cliiens  á la  dose  d’un  gramme  du  suc  par  ki- 
lo d’animal. 

L’acide  phytolacique  n’a  produit  á la  dose  de  0.50 
á 5 grammes  que  des  légers  eífets  laxatifs  cliez  les 
animaux. 

Thérapeutique. — On  n’a  pu  constater,  dans  les  cas 
oü  Ton  les  a einployés,  les  effets  piirgatifs  attri- 
biiés  aux  fruits  de  la  cóngora.  A l’hópital  de  San  An- 
drés aucun  eífet  ne  se  produisit  avec  des  doses  d’un 
gramme  des  extraits  des  fruits  secs  ou  frais. 
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YERBA  DEL  TABARDILLO. 


C’est  le  Piquería  trinervia  Cav.,  herbe  annuelle  de 
la  famille  des  composées.  On  la  désigne  dans  le  pays 
sous  les  noms  de  Yoloxiltic,  Xoxonitzal,  Yerba  de  San 
Nicolás.  Les  Indiens  en  font  beaucoup  de  cas  comme 
sudorifique  et  fébrifuge. 

On  y trouve  de  la  matiére  grasse  et  une  huile  essen- 
tielle,  du  tannin,  de  la  résine,  des  matiéres  extractives 
et  gommeuses,  et  un  alcaloide,  la  Piquerine. 

La  piquerine  est  cristallisée  en  aiguilles  blanches, 
prismati({ues,  possédant  une  saveur  légérement  amé- 
re, inodore,  insoluble  dans  l’eau,  peu  soluble  dans  l’al- 
cool  et  l’éther.  Elle  fond  á 120-125°.  L’acide  sulfuri- 
que  la  colore  en  rose;  l’acide  sulfurique  et  le  bichro- 
mate,  en  vert.  Insensible  á l’action  des  acides  chlorhy- 
drique  et  nitrique. 
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OAPULINCILLO. 


Cette  drogue,  qui  croit  en  grande  abondance  dans 
les  Etats  de  Queretaro,  Hidalgo,  Mechoacan,  etc.,  pro- 
vient  d’une  Rhamnée,  le  Bliamnus  Huinholdtianus  (Rce- 
met,  Schultz). 

C’est  un  toxique  violent,  produisant  la  paralysie, 
analogue  par  son  action  physiologique  au  curare. 

Les  fruits  renferment  une  huile  dépourvue  de  pro- 
priétés  nocives,  non  siccative,  sans  odeur  ni  saveur; 
les  mexicains  en  font  un  trafic  considérable. 

La  drogue  elle-méme  a été  essayée  avec  peu  de 
succés  contre  la  rage  et  contre  le  tétanos. 


YOLOXOCHITL. 


Talauma  mexicana. — Magnoliacées. — On  emploie 
les  fleurs,  les  semences,  et  l’écorce  de  cette  plante.  La 
pharinacie  fournit  ce  médicament  sous  la  forme  de 
teinture  et  de  vin;  le  peuple  se  contente  de  l’infusion 
théiforme. 

Les  semences  renferment  56  p.  c.  d’une  matiére 
grasse,  acre  et  amére,  deux  resines,  un  glucoside  rési- 
neux.  Le  Dr.  Armendaris  y a signalé  un  alcaloide,  la 
Talaumine. 

La  Talaumine  est  un  liquide  de  coloration  rougeá- 
tre,  amer,  sans  réaction  marquée  sur  le  tournesol,  for- 
mant  des  seis  cristallisés,  solubles  dans  l’eau  et  dans 
l’alcool  á 85°,  peu  solubles  dans  l’éther,  la  benzine  et 
le  chloroforme.  Les  Solutions  aqueuses  de  ralaumine 
s’altérent  par  la  chaleur. 

Action  physiologique. — La  talaumine,  usitée  sur- 
tout  sous  la  forme  de  sulfate  est  un  paralysant  des 
muscles;  son  action  ne  se  fait  pas  sentir  sur  les  mus- 
cles  du  coeur.  Au  contraire,  le  glucoside  du  ralauma 
mexicana  est  un  modérateur  cardiaque  qui  n’aífecte 
pas  les  muscles  de  la  volonté. 
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La  décoction  de  l’écorce  retarde,  á la  maniere  de  la 
digitale,  les  contractions  cardiaques,  tout  en  augmen- 
tan! leur  énergie;  le  pouls  s’accélére;  mais  le  médica- 
ment  s’accumule  rapidement  dans  l’organisme,  en 
communiquant  á l’urine  une  odeur  désagréable. 


LE  OUAUOHICHIC. 


II  provient  d’un  arbre,  le  Garrya  Racemosa^  Ramí- 
rez (Cornacées),  commun  dans  les  montagnes  du  Mexi- 
que.  L’écorce  est  amére  et  renferme  un  alcaloide  dé- 
couvert  par  le  Dr.  E.  Armendaris  qui  lui  donna  le 
nom  de  Garrine. 

La  garrine  est  solide,  cristallisable,  fusible  mais  non 
volatile,  presqu’inodore,  tres  amére,  trés  soluble  dans 
l’eau  et  l’alcool;  l’acide  nitrique  la  colore  en  rose. 

Par  son  action  excitante  sur  le  centre  bulbaire,  cet 
alcaloide  a la  propriété  d’augmenter  le  nombre  et  l’am- 
plitude  des  mouvements  respiratoires. 

Une  injection  intraveineuse  de  la  décoction  de 
l’écorce  peut  produire  la  mort  par  paralysie  du  centre 
respiratoire.  La  drogue  elle-méme  agit  comme  toni- 
que  amer  sur  l’appareil  gas  tro-intestinal.  Elle  n’a, 
jusqu’á  présent,  été  expérimentée  que  dans  les  cas  de 
diarrhées  atoniques  sous  forme  de  teinture,  á la  dose 
de  trois  cuillerées  á café  par  jour. 

L’extrait  hydroalcoolique,  qui  renferme  tout  le  prin- 
cipe actif,  peut  se  prescrire  de  la  maniére  suivante: 
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Extrait  hydroalcoolique Igr. 

Extrait  d’opium 0 . 10 

m.  f.  pil.  n°  X. 


HELENIUM  MEXIGANUM,  H.  B.  K. 


(Composées). 


Synonymie  scientifique. — Helenium  integrifolium, 
Moc.  et  Sessé,  Fl.  Mex. 

Synonymie  vulgaire. — Chapuz,  Herbe  des  ames, 
Rosilla,  Cabezona. 

Lieux  de  végétaüon. — Vallée  de  México,  Morelia, 
Querétaro,  Guanajuato.  Elle  vit  généralement  dans 
des  terrains  humides  et  marécageux  oú  elle  se  groupe 
dans  des  masses  touífues.  Elle  fleurit  des  Juillet  et 
Aoút  jusqu’á  IN'ovembre. 

Partie  usitée. — Les  capitules.  On  les  vend  plus  ou 
moins  concassés.  On  peut  l’obtenir  en  grandes  quan- 
tités.  Son  prix  á México  est  de  $0.30  le  kilo. 

Caracteres  des  capitules. — Presque  sphériques,  cou- 
leur  brun  foncé,  de  1 á 2 centimétres  de  diamétre,  por- 
tant  dans  la  base  des  ligules  jaunes,  séches  et  ridées.  La 
couleur  noire  est  due  á une  matiére  colorante  deposée 
dans  les  papilles  qu’existentá  la  face  externe  des  lobes 
de  la  corolle.  Le  réceptacle  est  hémisphérique— coni- 
que,  légérement  alvéolé,  et  l’intérieur,  creux,  est  gé- 
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néralement  occupé  par  des  insectes.  Odeur  aromati- 
que,  rappellant  un  peu  celle  de  la  camomille.  La  pon- 
dré en  petite  quantité  provoque  des  éternuements  forts 
et  tenaces. 

Composition  chimique.— Graisse  solide,  résine  acide, 
huile  essentielle,  matiére  colorante  jaune,  alcaloide, 
acide  tannique,  acide  tartrique,  albumine,  gomme,  seis 
minéraux.  La  résine  et  l’alcaloide  sont  les  principes 
actifs.  Leurs  propriétés  cliimiques  et  préparation  se 
trouvent  dans  la  deuxiéme  partie  des  “Datos  para  la 
Materia  Médica  Mexicana.”  L’alcaloide  est  peu  so- 
luble dans  l’eau,  soluble  dans  l’alcool,  l’éther  et  le 
chloroforme,  se  combine  facilement  avec  les  acides  en 
formant  des  seis  cristallisables;  amer  et  tres  piquant. 

Action  physiologique. — La  résine  est  un  irritan t tres 
énergique.  C’est  elle  qui  provoque  principalement  les 
eífets  errhiniques.  Elle  agit  sur  l’intestin  comme  un 
drastique  puissant  et  redoutable. 

L’alcaloide  parait  étre  un  convulsivant  qui  produit 
la  mort  par  paralysie  cardiaque  on  respiratoire.  Les 
phénoménes  plus  remarquables  qu’il  a produit  dans 
les  grenouilles,  les  lapins  et  les  chiens  ont  été  des  con- 
vulsions  épileptiformes  généralisées,  alternant  avec  la 
paralysie  de  la  motilité,  myosie  on  mydriasie,  ptosis, 
salivation  et  mouvements  de  mastication. 

L’absortion  sous-cutanée  de  cet  alcaloide  se  fait  ra- 
pidement.  Les  premiers  symptómes  de  son  action 
peuvent  apparaítre  dans  quelques  secondes;  ils  devien- 
nent  tres  intenses  dans  20  ou  30  minutes  et  la  mort 
survient  aprés  une  ou  deux  heures  selon  la  dose.  Les 
convulsions  disparaissent  quelque  temps  avant  la 
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mort;  elles  sont  substituées  par  un  reláchement  géné- 
ral  et  la  scéne  se  termine  presque  toujours  par  la  pa- 
ralysie  respiratoire. 

Applications  thérapeutiques. — Le  chapuz  a été  em- 
ployé  á l’hópital  de  San  Andrés,  dans  quelques  cas 
d’ataxie  locomotrice  avec  des  succés  variables.  On  a 
pu  calmer  les  douleurs  des  malades  qui  ont  aussi  ré- 
couvré  les  mouvements  pour  la  marche.  On  l’a  em- 
ployé  pendant  deux  mois  dans  un  épileptique  sans 
aucun  résultat.  On  prépare  dans  les  pharmacies  des 
pendres  errhiniques  appellés  de  Sandoval,  d’Aguilar, 
etc.,  dont  le  vulgaire  faisait  usage  pour  combattre  les 
catarrhes  chroniques  et  aussi  pour  établir  le  pronostic 
chez  les  malades  de  typhus:  on  les  appliquait  au  nez 
du  malade,  s’il  éternuait  il  se  sauvait  de  la  mort,  si- 
non  il  mourait.  II  est  probable  que  le  chapuz  soit 
aussi  insecticide  car  les  campagnards  l’appliquent 
avec  succés  aux  piales  des  animaux  envahis  par  les 
larves.  lis  font  une  bouillie  en  broyant  les  capitules 
fraiches  avec  de  la  pondré  puré  de  chaux  éteinte  et 
ils  l’appliquent  sur  la  plaie  oü  les  vers  meurent  promp- 
tement.  On  dit  aussi  que  la  pondré  de  cette  fleur  tue 
les  poux  á la  maniere  de  la  cévadille. 

Posologie. — Elle  n’est  pas  encore  bien  déterminée. 
Chez  les  malades  de  l’hópital  on  a appliquée  la  fleur 
en  commen^ant  par  la  dose  d’un  milligramme  pour 
arriver  á celle  de  1 centigramme  en  24  heures,  et  dans 
un  cas  á celle  de  1.33. 

La  résine  a été  expérimentée  chez  les  chiens  á la  do- 
se de  2 grammes,  qui  a causé  la  mort. 

L’alcaloide  n’a  pas  été  dosé  carón  n’a  pu  bien  Tiso- 
1er  des  corps  étrangers. 


CROTON  MORIFOLTUS, 

VAR.  SPHAEROCARPUS.  (Euphorbiacées.) 


Synonymie  vulgaire. — Palillo. 

Lieux  de  végétation. — Guana j nato,  dans  des  ter- 
rains  secs  et  raboteux. 

Partie  emj^loyée. — Les  feuilles  et  les  sommités  fleii- 
ries.  Les  feuilles  sont  ellipsoi’dales,  acuminées,  échan- 
crées  á la  base,  entiéres  et  couvertes  d’un  toment 
abondant  surtout  á la  face  inférieure,  donnant  á cette 
face  une  coloration  blanchátre.  La  face  supérieure  est 
verte  et  a moins  de  toment.  Nervure  penniforme  avec 
deux  fortes  ramifications  qui  se  détachent  de  la  base 
á la  méme  hauteur.  Le  limbe  est  tres  doux,  flexible, 
aromatique,  d’un  goút  agréable  sans  produire  aucune 
acritude  au  pharynx  (caractére  spécial  qui  le  distin- 
gue du  Croton  ciliato  glandulosus  avec  lequel  il  peut 
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étre  confondu).  Les  inflorescences  portent  des  fleurs 
et  des  fruits  avec  des  graines  plus  ou  moins  mures: 
elles  sont  d’une  couleur  blanc  de  laine  du  au  toment 
abondant  qui  les  couvre.  Les  fruits  ont  la  grosseur 
d’un  gros  pois,  une  couleur  jaunátre  dú  au  toment  et 
ils  renferment  trois  graines  que  ressemblent  dans  leur 
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forme  á celles  clii  ricin.  Elles  sont  brillantes  avec  des 
petites  taches  bruñes. 

Cette  drogue  se  trouve  spécialement  á Gruanajuato 
oú  elle  peut  étre  acquise  au  prix  de  $0.04  le  kilo.  Elle 
est  peu  ahondante  quand  il  ne  pleut  pas  assez  dans  une 
année.  Elle  est  vendue  avec  la  tige  qui  est  dure,  lig- 
neuse  et  n’a  pas  d’applications. 

Gomposition  chimique. — Huile  essentielle,  graisse 
solide,  cire,  résine,  matiére  colorante  jaune,  tannin  spé- 
cial,  glucoside,  acides  malique,  citrique  et  oxalique,  un 
acide  particulier,  matiéres  gommeuses,  sucrées  et  al- 
buminoides,  seis  divers. 

L’huile  essentielle  est  le  principe  le  plus  intéressant. 
Elle  est  liquide,  tres  mobile  et  volatile  (33°  C.),  légére- 
ment  jaunátre,  d’odeur  aromatique,  agréable,  forte  et 
caractéristique  qui  rappelle  celle  de  la  plante  fraiche, 
goút  brúlant  et  résineux,  inoins  dense  que  l’eau  dans 
laquelle  elle  est  peu  soluble.  Elle  est  mélangée  avec 
d’autres  essences  dont  le  point  d’ébullition  varié  de 
120°  á 150°  C.  Elle  est  soluble  dans  l’alcool,  elle 
s’oxyde  á l’air  et  se  résinifie.  Elle  parait  contenir  de 
l’oxygéne  dans  sa  constitution  élémentaire. 

Le  glucoside  est  solide,  jaunátre,  in crista llisable, 
sans  odeur,  légérement  amer,  soluble  dans  l’eau  et 
dans  l’alcool  et  donne  avec  les  réactifs  les  diverses 
réactions  qui  caractérisent  un  glucoside. 

Action  physiologique. — L’huile  essentielle  est  le 
principe  actif.  II  agit  sur  le  systéme  nerveux  en  abais- 
sant  son  excitabilité  par  action  périphérique  et  cén- 
trale. Elle  produit  l’anesthésie  lócale  en  l’appliquant 
loco  dolente.  Elle  produit  par  inhalation  l’insensibili- 
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té  et  la  paralysie  clu  mouvement.  Ingérée,  elle  anes- 
thésie  localement  Testomac.  La  décoction  des  inflores- 
cences  moulues  produit  parfois  des  efíets  purgatifs  dus 
peut-étre  aiix  graines.  L’injection  de  2 á 4 gouttes 
soiis  la  pean  de  la  grenouille  produit  au  bout  d’une 
minute  de  la  stupéfaction  et  de  la  dépression  cérébra- 
le,  perte  de  Ténergie  musculaire  et  parésie  générale, 
suspensión  des  mouvements  respiratoires  mais  pas 
des  cardiaques,  diminution  des  réfléxes  cutan és,  et 
cornéens,  conservation  de  l’excitabilité  musculaire  et 
des  nerfs  moteurs  et  sensitifs  dans  leurs  extrémités. 
An  bout  de  deux  heures  ces  phénoménes  disparais- 
sent  et  Tanimal  revient  á son  état  normal.  L’absortion 
et  l’élimination  se  font  done  rapidement. 

On  a démontré  aussi  en  suivant  la  méthode  de  Ber- 
nard  que  cette  essence  produit  l’anesthésie  des  extré- 
mités cutanées  des  nerfs  sensibles.  Cet  eífet  fut  pro- 
duit avec  l’infusión  théiforme,  avec  la  teinture  et  avec 
l’essence  et  ne  se  produisit  point  avec  la  décoction 
prolongée. 

Applications  thérapeutiques. — Les  médecins  en  vil- 
le  et  á riiópital  l’ont  ernployé  avec  succés  pour  com- 
battre  les  névralgies  faciales  et  les  gastralgies.  Elle  a 
donné  en  général  des  bous  résultats  pour  calmer  les 
douleurs  á l’aide  de  frictions  avec  la  teinture;  elle  agit 
mieux  dans  les  cas  oú  le  médicament  peut  influencer 
directement  les  extrémités  nerveuses  sensitives. 

Posologie. — On  administre  á Tintérieur  l’extrait  flui- 
de  á la  dose  de  2 á 4 grammes  par  jour;  la  teinture  de 
10  á 15  grammes  fractionnés.  L’essence  peut  étre  ad- 
ministrée  dissoute  dans  l’alcool  ou  dans  Tliuile  d’olive, 
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renfermée  daiis  des  capsules  á la  dosede  1 á 4 gouttes 
' d’essence.  L’infusion  théiforme  á 10  ou  15  p0  • 

A l’extérieur  on  fait  usage  de  la  teinture  en  frictions 
loco  dolente. 


Q 
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SANGDRAGON. 

Jatrüpha  spatlilata,  Müll.  Arg.  (Eiiphorbiacées). 

» 

Elle  est  tres  abonclante  au  Platean  Central  et  cou- 
vre  des  vastes  étendues  de  terrains  secs  particuliére- 
ment  pierreux  et  á climat  tempéré  et  sec.  Elle  se  pro- 
page  profnsément  par  ses  rhizoines.  Aiicun  animal  ne 
la  prend  comme  nourriture  et  elle  n’a  pas  jusqu’ici 
d’application  industrielle  importante  parmi  nous. 

On  Templcie  seulement  dans  la  médecine  vulgaire 
comme  astringen!  pour  raífermir  les  dents,  centre  les 
hémorroides  et  les  opacités  de  la  cornée  et  pour  pan- 
ser  des  petites  plaies. 

On  l’appelle  aussi  Telondilla  et  Sangregao  par  cor- 
ruption  du  mot  Sangre  de  drago  donné  au  suc  rouge 
qui  surgit  des  tiges  quand  on  les  coupe. 

Caracteres. — Les  tiges  sont  droites,  tres  flexueuses  et 
souples,  de  couleur  rouge  cérise  et  brillan!.  Lesrhizo- 


elles  dégagent  une  arome  agréable  sembable  á celle 
du  cuir  de  Russie.  Elles  sont  légéres,  melles,  cassan- 
tes;  sa  cassure  est  fibreuse.  Le  suc  rouge  est  contenu 
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dans  les  vaisscaux  lactiféres  de  la  zone  d’échange,  so- 
lidifié  dans  des  masses  rouges,  et  dans  le  voisinage  de 
masses  de  cristaiix  et  de  fécule  ahondante. 

Composition  chimique. — (Des  rhizomes  et  tiges  réu- 
nis)  Matiére  grasse  solide,  liuile  essentielle,  acide  glu- 
cosidique,  resine  acide  soluble  dans  l’étlier,  résine 
acide  soluble  dans  l’alcool,  alcaloide,  principes  pecti- 
ques,  dextrine,  saponine,  acide  oxalique,  glucose,  ma- 
tiére colorante  rouge,  eau  liygroscopique  (9  pour  100), 
potasse,  sonde,  chaux,  magnésie,  alumine,  fer,  acide 
carbonique,  acide  sulfurique,  acide  chlor^drique,  aci- 
de silicique,  acide  phosphorique. 

Le  principe  gras  existe  en  tres  petite  quantité.  II 
fond  á 41°. 

L’huile  essentielle  est  jaune  claire,  visqueuse  etd’o- 
deur  identique  á celle  de  l’essence  de  santal.  Elle  se 
résinifie  promptement  au  contact  de  l’air.  Les  réac- 
tions  avec  les  acides  rappellent  celles  du  santal. 

L’acide  glucosidique  est  amer  et  son  odeur  sembla- 
ble  á celle  de  la  vanille. 

Une  des  resines  est  de  couleur  rouge. 

L’alcalokle  existe  dans  la  plante  dans  la  proportion 
de  1 pour  1000.  Impur,  comme  il  a été  obtenu,  il  a 
l’aspect  d’une  substance  résineuse,  jaunátre,  amére, 
presque  insoluble  dans  l’eau,  soluble  dans  l’alcool  á 
85°  et  absolu,  dans  l’éther,  le  chloroforme  et  l’eau  aci- 
dulée.  II  précipite  avec  les  réactifs  généraux  des  alca- 
loides. 

Le  goiit  astringent  de  la  plante,  particuliérement 
du  suc  rouge,  fit  supposer  l’existence  du  tanin  en  forte 
proportion,  mais  les  réactifs  appropriés  ne  le  démon- 
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trérent.  La  plante  n’est  done  pas  tannante  comme 
quelqiies  iins  avaient  cru.  L’astringence  est  peut  étre 
due  aiix  résines. 

Action  physiologique. — L’alcaloide  parait  étre  inac- 
tif.  Les  expériences  du  Dr.  Toussaint  l’ont  ainsi  éta- 
bli.  II  a injecté  chez  la  grenouille  2i  centigrammes 
dissous  dans  l’ean  et  chez  un  lapin  0.05  grammes  par 
une  veine  de  l’oreille,  et  dans  aucun  des  cas  il  ne  se 
produisit  de  symptome  remarquable. 

Applications  thérapeutiques. — íí^ous  avons  dit  au 
commencement  qu’on  l’employait  vulgairement  com- 
me astringent  et  nous  vimes  aussi  qu’il  ne  contient 
pas  du  tannin.  Ceci  donnera  des  idées  pour  d’autres 
applications  et  on  peut  l’accepter  comme  un  bon  in- 
grédient  pour  des  préparations  dentifrices.  II  faudrait 
chercher  s’il  était  antiseptique. 

II  a été  essayé  á Thopital  par  les  Drs.  Terrés  et 
Huici  comme  antidiarrhéique  avec  peu  de  résultats. 

Préparations  et  doses. — La  décoction  et  l’extrait  sont 
les  préparations  employées  par  le  Dr.  Terrés.  L’ex- 
trait s’emploie  á la  dose  de  2 á 5 grammes  par  jour  dans 
des  pilules  de  20  centigrammes.  Deux  á cinq  toutes 
les  deux  heures  ou  en  double  quantité  toutes  les  qua- 
tre  heures.  Pour  gargarismos,  énémas  et  lotions  on 
emploiera  la  décoction  á 3 pour  100. 


'•  lí>*í  ■ " '’'•  '^.■■■*  ■■' 


■■■ü- 


j;.,.  - -J'í,>>;  í3í;  V ■ .■^iy<>;r^íf(t 

■'*'  -*/^*^'"  *'  ■..  -.vfSir-  , I • *'  >> 

.ft»^-%-  •;<?'v-:-;rer  . ,.»•  u^f’ ^yh’>v)íu  » 


. 


; • í'4  ..;  ...>í..!  :?r 

’Í  -rr  ,.  -5^  J.;  .v;j:‘  ,..%  .j, 

S'  ,•  ■ • a ^ aaiwl ; ¿p*A  ■ .'íj  1 * ¿•j.á i -fi\q * _ 

Pf  í _ ^ \ *‘í'- 

Uv,v  -j  > *'*fi  ; r;|í  ■ff.xu  . .-j/  ^-aí^hí  :*’■;  -iíj 

ü' -í'^  vt  w iifej  -iv>..-\’'’*'' . 

^i'  ■<  <'’u  *•»  ""'í^-^'  ‘'*  '^í-^í^'*i  i*  ^>  »*,i'*/4'i:  ’)ll<.\^**  : 

»)  •,';H*í  . ¿L>r  í,  .,, 

v”  -,''f'''VA(;t  ■ i '■  \. 

'4-^<^'Ma)i:  -.‘‘7  i^iUís  '•'in  ííI/'ííí^ 

1if.  ■ fo‘'í  í A>. 

*v:u  i/  f -fT,  ^ ' 7 V? |iíl,i^ir¡i' í;At:^  ' 

^ •'•••i.-f:'  ■’•  ,A  i>’  _.A'f» ^>íj.'’i  íi<¡-í(’Áf-‘'''^ íintí  :'  ]í 

■ ■ •.7.  ’ '¿írV/.'.f,*  * 

Jv  •l^  ^viMírijí'í^^ 

“ " - * . ^ * *.  • - - ' *•  • ^ ’ 
í ..  • 1 - 


Ts^: 

* ti»  * 


.íiv^'Tir.ír 

I 

4 

'4 

•*-  . 

* r O 


■ rÍ:>\J' 


>V’>V^  4.-'  Í‘'J 


í 7-4  (4-1^^ 


'¡,h^' 


*,  * * i 


.‘vniMfí,  .:^- 


; ‘ 2¿  ’-^- 


*!'  f. 


CUMIN. 

CUMINUM  CYMINUM,  L.;  UmBELLIFERES. 


Vg. — Dans  le  Haut  Nil. — On  le  cultive  au  Mexi- 
que. 

P.  u. — Les  fruits. 

Com.  chira. — Essence  coraposée  de  cyméneet  cymé- 
nol  ou  cyraenaldéhyde,  résine,  huile  grasse,  raucilage, 
etc. 

U.  éc. — Corarae  condiment. 

U.  ra. — Stiraulant  carrainatif. 
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CUMINS  RUSTIQUES. 

Aracacia  mültifida,  Wats.,  Umbelliferes. 


Partie  employée. — Les  fruits. — On  en  fait  usage  vul- 
gairement  contre  la  blénorragie  et  comme  stirnulants. 

Caracteres. — Oblongues,  el  li  ptiques,  cora  primees  d’  un 
Cüté,  méricarpe  avec  cinq  cotes,  trois  dorsales  et  deux 
marginales  plus  larges  (A.  M.)  Saveur  acre  et  aroma- 
tique;  odeur  qui  rapelle  celle  du  fenouil. 

Lien  de  végétation. — La  vallée  de  México, 
lis  contiennent  une  forte  proportion  d’essence  qui 
a été  extraite  á l’Institut  Médical. 
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CACAHUAN  ANCHE. 

LiCANIA  ARBOREA,  SeEM. — RoSACÉES. 


Syn. — Quirindal. 

On  fait  usage  des  graines  á cause  de  Pabondance 
d’huile  qu’elles  contiennent. 

Lieux  de  végétation. — Etats  de  Guerrero,  Morelos  et 
Michoacán. 

Caracteres, — Les  graines  ont  la  forme  et  les  diinen- 
sions  d’une  olive,  couleur  café  clair,  odeur  ranee,  pé- 
nétranteet  désagréable;  elles  bríilent  facilement  quand 
on  leur  approche  d’une  flamme  et  continuent  á brúler 
d’elles  mémes,  ce  qui  est  dñ  á la  grande  quantité  d’hui- 
le qu’elles  renferment.  Elles  présentent  deux  cotilédons 
plano-convexes,  charnus,  qui  durcisent  par  la  dessica- 
tion  jusqu’áce  qu’elles  acquiérent  une  consistance  cor- 
née. 

L’huile  que  l’on  extrait  se  saponifie  facilement  en 
un  savon  tres  dur.  On  peut  extraire  de  cette  huile  un 
acide  gras  tres  dur,  fusible  á 88°  et  qui  pourrait  avoir 
d’applications  útiles  dans  la  fabrication  des  bougies. 
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CASOALOTE. 

CCESALPINIA  CACALACO,  H.  B.  K. — LÉGUMINEUSES. 


Lieux  devégétation. — Michoacan,Gruerrero  et  Oaxaca. 

On  emploie  les  fruits  qui  renferment  une  grande 
quantité  de  tanin  et  tres  peu  de  matiére  colorante.  On 
les  emploie  pour  le  tanage  des  peaux.  Dans  la  phar- 
macie  on  emploie  la  poudre  tres  fine  qui  parait  formée 
presque  exclusivement  par  du  tanin. 
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TABAQUILLO. 

Calamintha  macrostema. — Labiées. 


Plante  tres  aromatique  et  d’un  usage  populaire  tres 
étendu  pour  combattre  les  aífections  gastro-intestina- 
les.  On  l’appelle  thé  nurite,  thé  du  mont,  thé  de  taba- 
quillo,  parce  qu’un  a l’habitude  d’en  faire  une  boisson 
théiforrne,  méme  pour  l’alimentation.  Elle  végéte  abon- 
damment  dans  les  inontagnes  de  la  Vallée  de  México 
et  dans  bien  d’autres  endroits  de  la  République. 

Caracteres  de  la  drogue. — C’est  un  arbrisseau,  á tiges 
ligneuses,  carrees,  de  couleur  bruñe,  avec  des  longues 
lambeaux  d’épiderme  détachée  et  villeuses.  Les  feuil- 
les,  simples,  opposées,  minees,  ovolancéolées,  longues 
de  3 á 6 centimétres  et  larges  de  1 á H,  dentées,  vil- 
leuses et  avec  des  nornbreuses  glandes  qui  se  montrent 
facilement  sous  la  forme  de  points  foricés  á la  face  in- 
férieure.  Les  pétioles  sont  loiigs  de  10  á 14  millimétres. 
El  les  sont  tres  aromatiques  et  d’un  gnüt  agréable. 

Composition  chimique. — L’analyse  n’est  pas  en  core 
terminée.  On  a seulement  extrait  l’essence  par  distilla- 
tion.  Par  ce  moyen  on  obtient  des  grandes  quantités 
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que  l’on  peut  utiliser  comme  celle  de  la  menthe  pipé- 
rite. 

Action  physiologique, — On  essaya  l’essence  en  solu- 
tion  faible  et  l’on  trouva  qu’elle  anesthésie  les  extré- 
mités  des  nerfs  sensitifs.  A hautes  doses  elle  produit 
des  phénoménes  de  narcose,  des  paralysies,  voire  la 
mort  chez  des  grenouilles  et  des  pigeons. 

Thérapeutique. — Des  quelques  essais  cliniques  faits 
jusqu’ácette  date  on  peut  arriver  á la  conclusión  qu’elle 
produit  des  bons  résultats  pour  combattre  les  douleurs 
gastralgiques  et  exciter  les  mouvements  intestinaux. 
Elle  favorise  les  digestions  lentes  et  douloureuses.  On 
peut  l’utiliser  comme  un  bon  stomachique  en  boisson 
théiforme. 

Posologie. — Infusión  aqueuse  des  feuilles  á 5 et  10 
pour  100  en  boisson. 

Teinture. — De  40  á 50  gouttes  dans  de  l’eau  édul- 
corée. 
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ALTAMISA  OU  AETEMISA  DEL  PAIS. 
Ambrosia  artemisifolia,  L. — Composées. 


On  emploie  les  somités  fleuries  comme  stomachiques 
et  antihelmintiques. 

Elle  végéte  abondamraent  dans  la  Vallée  de  Méxi- 
co, dans  des  lieux  habités. 

Elle  est  caracterisée  par  ses  capitules  renversés,  dis- 
posés  en  épis  terminales,  laxes,  ses  feuilles  pinatisectes 
á lobules  pinatifides,  amplexicaules  et  ápres,  et  par  les 
poils  nombreux  qu’elle  porte.  Son  odeur  aromatique 
rappelle  celle  de  l’absinthe,  son  goút  est  amer  et  acre. 

Elle  contient  comme  principes  importants:  huile  es- 
sentielle,  résine  et  tanin. 

On  n’a  pas  fait  d’analyses  spéciales  des  feuilles  qui 
peut-étre  contiennent  de  la  santonine  puisque  on  les 
emploie  comme  antihelmintiques. 


A#’ 


i'i  .V 


■^-  '.\  .* 

# 


^ í . . 


• '.A  'v  ,... 

/ ./  ^ ;• 

. ■‘'í.A'T  ’.ia'^>-..n-':r;'’iA  ■Jo>'"iy.^4rA 

■ ;p-v.,^-^;  ,»■•»•  ' .-  .-  JíJt  , '■*  í*l‘"  ^ 

■■.V-  L'-'V  ’■>  ■■ ■'■  ■ 

. , - 5 .M  ■ . .>-\  - . 

. f ' ; .'  - ■ ' 

- ':  s»  ■.*'■'  ’’ 

;•  ’ V..  V...  / V>  " 

•'  / '4S¡gM|!|  ci.:r.íJ  '■-  •'y  V 

jH~"  ^ 

■ Rf H ,F>VK^ ^ . •*  *’^íí! U I j >; V p'Tti- ii^y  .)  •*  - ■' í'4 

i if*¥ívi  i-'^  'v';>:Ml,¿tii;-;‘  í;í;i^iíí{J|  B'y.'íHft'l  ¿ 

- ’!‘lf<íl»'»  ;í<x1  .'i:  Li<J -ü.  a#*L  ;* 

O-' íiv  vñiM;  .t4- ..  ?:>  -4.1  vA  : '. 

- • ^ • .*  ir 

* ►♦»■;*{  /i  :h-í  ^ ni  i ..í¡r;,f?tu » v • >n»íí  le..  ir.  i/r  v ll' 

'■  ''>•  ,*.l,:f4?f»' . 

• »M«>  Ü í\  V , - .!»:"!>  4 ÍÍ.T  .’  i y.\ 

.ííi>;iíf^4íaüUÍ"  .í^♦<^s'';í^íc.v  ^u  Uj  m»  ^ 


Tt  l 


i t-  ' 

í..  J ■• 

,A.:  , 


■V- 
-í' ' 


«C)*. 


I 


CANTHARÍDE. 


Canthar[des.  Meloe  tridentatus,  L.  M.  Jiménez, 

DE  MÉXICO. 

Connu  vulgairement  sous  les  ñoras  de  abadejo,  cho- 
chocolito,  botijón  et  tecuchsene.  Elle  vit  á la  Vallée  de 
México,  á Silao  et  dans  d’autres  endroits  de  la  Répu- 
blique. 

C.  Phys.  — Le  raále  est  long  de  0.018  et  large'de 
0,007;  la  feraelle  est  longue  de  0.044  et  large  de  0.012. 
La  tete  est  triangulaire;  les  raandibules  son  un  peu  en 
saillíe  sur  le  labre,  munies  sur  son  cóté  interne  de  trois 
fortes  dents;  anténes  raitoyennes  avec  le  deuxiérae  ár- 
dele tres  court;  l’onziérae  cylindre  allongé  et  aminci 
dans  son  extreraité;  corselet  petit,  plus  étroit  que  les 
élythres  et  la  tete.  Pas  d’écusson.  Les  élythres  cou- 
vrent  une  grande  partie  de  l’abdoraen  des  males;  mais 
ils  n’arrivent  qu’au  deuxiérae  anneau  abdominal  chez 
les  femelles.  Abdomen  voluraineux  et  mou;  paites  lon- 
gues  et  robustes,  crochets  jaunátres  divisés  en  deux 
portions  égales;  couleur  de  l’insecte,  noir. 

On  fait  la  récolte  du  raois  de  Juin  á Septembre. 
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31  Ganagria 99 

32  Herbe  du  taureau  103 

33  Ahuehuete 105 

o4  Té  de  milpa 111 

35  Buddleia  verticilata  (véase  núm.  36) 113 

36  Sauge  á petite  boule  113 

37  Buddleia  humboldtiana  (véase  núm.  26) 79 

38  Picosa 115 

39  Le  Ghilcuan 117 

40  Hedeoma  piperita  (véase  núm.  55) 157 

41  Bois  du  mort 119 

42  La  petite  cigüe 123 

43  Góngora  ou  mazorquilla 125 

44  Hierba  del  tabardillo 129 

45  Gapulincillo 131 

46  Yoloxochitl 133 

47  Le  Guauchichic 135 

48  Helenium  mexicanum 137 

49  Groton  morifolíus 141 

50  San  dragón  145 

51  Gumin 149 

52  Gumins  rustiques 151 

53  Gacahuananche  153 

54  Gascalote 155 

55  Tabaquillo 157 

56  Altamisa 159 

57  Gantharide 161 
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